
Salaires e^ dividendes
LA VIE ECONOMIQUE EN SUISSE

ou l'évolution du standard de vie des salariés en comparaison
de celui des détenteurs de capitaux

Lausanne, le 29 juillet.
Périodiquement, des voix s'élèvent

pour stigmatiser l'appétit féroc 'e du
capitalisme et dénoncer les dividendes
fabuleux que les actionnaires s'oc-
troient régulièrement.

Il est donc utile que, périodiqueme nt
aussi, on cite quelques ch i f f r es , et que
l'on rétablisse les fa i t s .  La statistique
des dividendes , pour l'année 1953 , vient
d'être publiée par la «Vie Economi-
que*. Les enseignements qui en décou-
lent méritent d'être relevés.

Le premier de ceux-ci permet d' a f -
f irmer qu'en généra l, les sociétés ont
été très réservées dans leurs attribu-
tions. L' enquête a été fa i t e  auprès de
3800 maisons, représentant le sixième
de l'ensemble des sociétés anonymes,
et disposant de plus des trois quarts de
la totalité du capital . Il s'agit essen-
tiellement d'entreprises importantes,
bénéficiant de conditions financières
stables.

Il est évident que la bonne marche
des a f fa i res  a eu pour conséquence une
certaine augmentation du taux des di-
videndes. Pour ces 3848 sociétés, le
montant global des dividendes a at-
teint 523 millions de francs , pour un
capital global de 6,7 milliards. Rappe-
lons qu'en 1952, 3710 sociétés, avec un
capital de 6,5 milliards, avaient dis-
tribué 477 millions de dividendes. Etant
donné l'importance que revêtent l'es
sociétés - anonymes dans la vie écono-
mique du pays , dont elles forment une
véritable ossature, ce revenu d'un demi
milliard ne peut pas être considéré
comme exagéré.

Il est utile de rappeler à ce sujet
qu 'un nombre inféri eur de sociétés
anonymes totalisaient en 1930 un ca-
pital presqu e identique de 6,7 milliards,
et que les dividendes versés étaient rîfc
410 millions de francs . Il s'agissait de
francs or ! Etant donné l 'évolution du
pouvoir d'achat, des salaires ou du re-
venu national , le dividende de 1953
n'est certes pas excessif, surtout si
l'on tient compte des pertes considé-
rables de capital pendant les années de
crise et du fa i t  que pendant plusieurs
de ces années , plu s de la moitié du ca-
pital est resté sans rendement.

De quelques taux.

Un autre fai t  a relever est que plus
des deux tiers des sociétés ont servi lt
même dividende que l'année précéden-
de. Parmi les autres sociétés, 632 ont
annoncé une augmentation et 463 une
diminution de leurs Versements.

Le taux moyen- du dividende s'est
monté à 7,75%, alors qu 'il était en
1952 de 7,31 o/ „ et en 1951, de 7,03 o/ „. Les
dividendes ordinaires n'ont connu
qu 'une faible augmentation en pa ssant

de 417 à 430 millions. En revanche, les
versements extraordinaires , soit les
excédents de liquidation , la distribu-
tion de réserves , les actions gratuites,
les bonis, les intérêts intercalaires, etc.,
ont passé de 60 à 93 millions et consti-
tuent 18 o/n de l'ensemble des presta-
tions en faveur des actionnaires. Faut-
il considérer ce taux moyen de 7,5 »/„,
pour le dividende global , comme exces-
sif ? Certes pas , en une pérode d'in-
tense activité économique comme nous
l'avons connue en 1953, et la connais-
sons encore . D' ailleurs, 22,1 »/„ des ca-
pitaux englobés dans la statistique
sont restés improductifs.

(Suite page 3) P. GILLLIAND.

De Charles-Edouard Jeanneret Gris a Le Corbusier!Les reportages
de «L'Impartial»J

voir à l'heure actuelle. — En passan '
nand Léger et Bazaine

I
La Chaux-de-Fonds, le 4 août.

Toutes les disputes autour de l'art
moderne auront du moins produit ce
résultat : on finit par y comprendre
quelque chpse, et par savoir distinguer
le bon du mauvais, le vrai du faux (es-
thétique) , le durable de l'éphémère.

Si ce qu 'a fait la Suisse, en décora-
tion murale ou non , en architecture
nouvelle, est à peu près rien , il n'en
est pas de même de la France où, dans
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De notre envoyé spécial :
ï. M. NUSSBAUM

v J

des conditions techniques, financières
et économiques souvent très difficiles ,
on a cherché à créer , et l'on y a réus-
si ! Maisons, quartiers, églises, il y a
cent choses de ce temps à montrer en
France, et qui sont des oeuvres mar-
quantes sinon absolument des chefs-
d'œuvre.

Or, créer une peinture nouvelle, une
sculpture, une musique, tout cela est
grandiose sans doute , mais exige infi-
niment moins d'efforts , et des concours
beaucoup moins nombreux, la victoire
sur beaucoup moins de conformismes
et d'habitudes ancrées, que.de faire une
architecture qui réponde aux exigences
de notre temps et redevienne ce qu 'elle
fut aux grandes époques : une inven-
tion rigoureuse et continue.

C'est ce qu 'a fait le grand architecte
auquel nous rendions naguère homma-
ge : Le Corbusier. Ce Chaux-de-Fon-
nier d'origine locloise est certainement
le plus audacieux des manieurs de for-
mes architecturales de ce temps.

Surtout, il les connaît !
Il a saisi avec une étonnante luci-

dité les quelques lois éternelles qui pré-

Itinéraire de La Chaux-de-Fonds à Ronchamp, où ce grand architecte a
construit une chapelle qui est bien la chose la plus extraordinaire à

t par Les Bréseux (vitraux de Manessier), Audincourt (décoration de Fer-
î) et Orcharrsp-Vennes (chemin de croix sculpté de Saury).

La porte de la Maison d'école de Sa int-Hippoly te , au confluent du Doubs et
du Dessoubre , qui est d'une très belle architecture

sident à l'art de construire, et qui font
qu 'un bâtiment est ou n'est pas.

Merveilleusement sensible aux réali-
tés de notre époque , il a compris pour-
quoi la plus tragique erreur que nous
ayons commise, ou plutôt nos pères, ce
fut d'édifier les villes tentaculaires
qu'ils ont laissé pousser : c'est cela
peut-être qui est à. l'origine des gran-
des révolutions modernes. La misère,
la lutte pour fe vie affrontée en pleine
nature, cela ne ressemble pas aux terri-
bles souffrances, suivies de révoltes ir-
répressibles que l'on éprouve dans les
taudis sans soleil de Paris, Londres et
New-York.

Cet admirable artiste, ce philosophe
de l'art dont l'oeuvre abonde en re-
marques fulgurantes qui sont d'un très
grand écrivain , ce peintre puissant et
rude, s'est trouvé doublé d'un sociolo-
gue averti , qui a dit aux gouverne-
ments : «Montrez-moi les maisons que
vous offrez à vos peuples, et je vous
dirai qui vous êtes !»

Suite page 5.) J . M. NUSSBAUM.

Depuis 6 ans, Werner Schneebeli , un
adolescent de 16 ans, n'a pas quitté son
lit d'hôpital. Il s o u f f r e  d'une asthénie
et paralysie progressiv e et son désir le
plu s ardent était de voler une fo is  avec
un de ces avions qu 'il entendait tou-
jours depuis son lit. Il écrivit une let-
tre à la Swissair et son rêve f u t  réalisé !
Notre photo le montre sur les bras de
son infirmier quittant l'avion de la
Sivissair avec lequel il e f f ec tua  le vol le
plus beau d'Europe , Zurich - Genève,
vol qui f u t  aussi le plus beau de sa vie. '

Un invalide de 16 ans a volé
avec la Swissair

/VJ PASSANT
L'exposition Picasso, qui a lieu actuelle-

ment à Paris, a eu pour effet de ranimer
la controverse sur l'art singulier de ce
peintre, que les uns considèrent comme un
farceur et les autres comme un génie.

A ce sujet Michèle Savary, la fille du
journaliste bien connu , vient d'ailleurs de
publier dans la «Tribune de Genève» un
article qui m'enchante. Car sans nier l'ex-
traordinaire talent et la puissance d'évo-
cation de l'artiste, qui est aussi habile cé-
ramiste que peintre et... businessman, elle
dénonce l'erreur foncière de cet art démo-
niaque, qui cache des forces de destruction
et parfois un opportunisme politique peu
ordinaires.

— Au fond , dit^elle, qu'y a-t-il de com-
mun entre l'art véritable qui doit expri-
mer ce qu'il y a de beau et de vrai dans
le monde et ces assemblages de rébus ana-
tomiques et de déformations rageuses ?
«Quelle vanitç que la peinture !» disait
Pascal. C'est bien bien le cri qui vous mon-
te à la gorge en sortant de l'exposition
de Picasso. Car un art qui a besoin d'être
expliqué n'est plus un art et ajoute plus
qu'il n'enlève à la laideur du monde. Avec
François Mauria c, ajoute-t-elle, j'ai peur
de cette «haine presque surnaturelle» di-
rigée contre le visage humain. Car au delà
de cette rouerie, il y a l'affreuse Image
d'une époque débraillée, paganisée dans
sa profondeur et qui vit de notre complai-
sance ou de notre bêtise...

J'ai résumé très brièvement cet article,
parfait de , pensée et de style, qui ne mar-
que du reste aucune étroitesse d'esprit
puisque Michèle Savary y rend un homma-
ge sincère au grand artiste qu'est notre
Hans Erni, communiste lui aussi, de ten-
dances picturales «avancées», mais dont
l'art conserve un équilibre intérieur qui en
fait , dit-elle, le «Léonard de Vinci suisse».

Bien entendu , ce ne sont pas des articles
de journaux , si bien écrits ou pensés
soient-ils, qui changeront quoi que ce soit
à l'opinion des admirateurs sincères de
Picasso ou des snobs, qui n'y comprennent
rien et s'embarquent avec d'autant plus
d'enthousiasme sur le «dernier bateau» !
Au surplus nul ne songe à nier que Picasso
soit un génie, pouvant se permettre les
audaces du génie, et d'autant plus dan-
gereux qu 'un talent réel est à la base
de certaines de ses élucubralions pictura-
les.

Mais puisqu'on en parle , autant dire que
dans ce monde tournebouié ou nous vi-
vons, certaines preuves de force ou de
puissance ou de talent nous dépassent
quand elles he sont plus d'accord avec ce
qui est la nature , la beauté ou simplement
ce qui tombe sous la logique des sens...

Et c'est bien ce qui me fait dire qu'ai-
freux philistin je Suis et affreux philistin
je resterai !

Le père Piquerez.

D'après les données publiées par le
Bureau fédéral de statistiques sur
l'augmentation de la population de-
puis le dernier recensement fédéral , la
population totale de la Suisse serait à
fin mars, de 4,95 millions d'habitants.

D'après cette estimation, le canton
de Zurich qui comptait 824.000 habi-
tants, soit seulement 7300 de moins
que Berne au début de 1954, aurait
ramené cette différence à 1000 au dé-
but de 1955. Ce mouvement ayant sans
doute continué, on peut dire que le
canton de Zurich a, aujourd'hui , dé-
passé celui de Berne, comme chiffre de
population. La ville de Zurich à elle
seule a augmenté en une année de
4700 habitants, Berne et Bâle de 1800,
Genève de 2000 et Lausanne de 1500
habitants.

Zurich dépasse Berne !

Un bon truc
— J'ai peur que ma dernière heure

ne sonne bientôt.
— Pourquoi n'arrêtez-vous pas la

pendule, alors ?...

Echos

L'humour de la semaine

1954 f u t  une année-record pour la construction 1955 (618 millions d' engagés
jusqu 'au 30 juin )  a des projets pour 4076 millions...

Quand le bâtiment va, tout va !

Malgré l'émotion qu'a causée l'exécution de Ruth Ellis

Londres, le 29 juillet.
¦ La pendaison de Ruth Ellis a reçu
un épilogue décevant à la Chambre
des Communes. Face à l'émotion ex-
ceptionnelle provoquée en Angleterre
par cette affaire , le gouvernement a
admis qu 'il n'est pas souhaitable d'at-
tirer la foule sur les lieux d'une exé-

cution . S'il est vrai que depuis long-
temps le bourreau ne travaille plus en
public , un projet de loi sera néanmoins
déposé pour abolir l'affichage du cons-
tat de décès sur les portes des prisons.
Mais le Home Secretary, M. Lloyd
George- n 'a pas laissé au Parlement
le moindre espoir de rouvrir un débat
sur le principe même de la peine capi-
tale.

/ ^
De notre correspondant
de Londres JEAN WETZ

v y

Ceux qui s'étaient élevés contre
l'exécution de Ruth Ellis ont trouvé
un nouvel argument dans le sort du
sergent Emmet Dunne, qui vient éga-
lement d'être condamné à mort pour
le meurtre d'un rival. Dans ce dernier
cas toutefois, la condamnation a été
prononcée par un tribunal militaire en
Allemagne. Aux termes d'un accord
passé avec le gouvernement de Bonn,
aucune exécution ne saurait prendre
place sur le territoire de la Républi-
que fédérale. D'autre part la loi bri-
tannique ne prévoit pas non plus un
transfert au Royaume-Uni. Le con-
damné bénéficie donc d'une commu-
tation automatique de sa peine. L'iné-
galité que le hasard introduit de cette
façon dans le sort des condamnes ne
manque pas d'être choquante pour
bien des esprits. Aussi M. Shinwell
a-t-il demandé s'il ne serait pas grand
temps d' envisager une législation « un
peu plus en accord avec la morale d'un
pays civilisé.

(Voir suite page 5.)

La Grande-Bretagne ne rouvrira pas (pour le
moment) le grand débat sur la peine capitale



Vacances 1955
Les sources du Lison -

firùois
Samedi Fr- 20— 

30 iuiUet Clos du Doubs et
Gorges du Pichoux

Fr. IL—

Col de Sl-Cergue -
Lac St-Point

Dimanche Fr. 21.—
31 juillet 

Tour du lac de Thoune
Grindelwald - Trummeibacii

Fr. 19.—

Col des mosses-cnampery
Lundi Fr - 24 ~ 

weissenstein
Fr. 15.—

f rd' Col du Jaun Pass-Lac Bleul août >
Fr. 19.—

Mercredi \%m\tl% («31318)6 août Fr. 24.50

l°adi Les chutes du Rhin
4 a°ftt Fr.24-

Vendredi La Petite Lucelle -
a a°ût Grottes de Réciere

Fr. 15.—

Pour bien terminer
les vacances

6 août Fr. 25.-

Tour du Lac St-Point
Fr. 12.—

Lac Bleu - Adelboden
Pr. 18.—

Dimanche7 aoat marché concours
Saignelégier

Fr. 6.—

Courses de 1 V> et 2 jours

Les 4 cols : Brunig-Grimsel
2-3 août _ . _ ,
2 jours fuma - Susten

Fr. 60.—

Lac noir - Lac Blanc
4:5 août col de la schlucht
1/2 jour

Hartmannsuiillerhopl
Fr. 65.—

ENCORE DES  ̂ ~

I SOLDES EXTRAORDINAIRES ! ¦
autorisés jusqu'au 3 août

Profitez des derniers jours pour acheter des occasions sans pareilles
à des prix sensationnels

if Lundi 1er août ^ B^Wl 4fo4p f̂fis» 1awBI f M
i :^  ̂ 'e magasin sera ouvert 

Jm f̂r w®d&S IM T̂ JU&w JOWP
m  ̂ de 13 h. 30 à 16 h. 30 lA c„AJx .û£ .FO„DS *̂

W 
n

| HOTEL DES TROIS ROIS -iE LOCLE

i LUNDI 1er AOUT EN SOIRÉE

UNIQ UE GALA
| j de l'Orchestre du Casino de Campione

l RINO CASTAGNA
ET SES 5 SOLISTES

Téléphone 3.14.81 ,: CH. MARTEL.
W I I  l l l l B̂H Î HIIII IIlBHEnMHW IUINMMH

Derniers jours de notre

Grande vente k soles
(autorisée par la Préfecture du 15 juillet

au 3 août)

Dans tous nos Rayons d'été encore
de bonnes affaires à ne pas laisser

passer

SANDALETTES dames :

Fr* 9*- «?- !%?- 16*-
Art. Messieurs :

Ff* 16.- 19*- !*?-
Enfants :

Fr* 9*- il*' Mu.-

Chaussures J. KURTH S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Cette marchandise n'est pas échangée,
ni donnée à choix

LUNETTES,
von GUNTEN

Liêopold-Robert i '

c4ai£
La BLANCHISSERIE JAQUET est
transférée dès ce jour

Petites-Crosettes 6
Tél. 2 13 74

On cherche et on livre à domicile
Séchoir en plein air

Dépôt est demandé en ville

c4mà
CH. WEBER

SELLERIE
ARTICLES DE VOYAGE

12, RUE FRITZ-COURVOISIER

FERMÉ
DU 1er A U  6 A O U T

/"-> — N

il y a longtemps que
j 'attendais ce moment!

Ma famille en voyage mange au wagon-restaurant Elle se trouve au milieu
de convives de bonne humeur et a le sentiment réconfortant de faire
partie d'une société sympathique. Cette sensation de bien-être surgit
chaque fois qu'on se rend au wagon-restaurant où, au surplus, on mange
très bien à un prix modéré et où l'on peut se faire servir les boissons
les plus variées; on peut aussi y obtenir des cigarettes et des cigares.

\ ' J
TEA-ROOM

Beau-Séjour
Cerneux - Veusil - Dessus

Dimanche 31 juillet 1955

Bal
DES VACANCES

Orchestre Pierrot Béguin
(4 musiciens)

DOCTEUR

Robert MULLER
Promenade Noire 1

NEUCHATEL
Maladies de la peau et

des voies urinaires

DE RETOUR

DOCTEUR

Pierre Porret
Tuberculose - Asthme
Radiologie Pulmonaire

a repris
ses consultations

DOCTEUR

Kaufmann

absent
jusqu 'au 6 août

Ppa?•>, j f f îWf  Où Irom-wus manger le soir

ïlZp%Mj *iM 
Ou ler Aom ?

Z&̂  Ŝà ,̂ ' , ' i y "y4 J j $>  ' N I  ii [)|

y m̂mm ^S k̂ : Mprni 23 Vv 3,^JTL̂ "6^^ lfe*J% ificiiu a Al i  u.n m BMI ^§s  ̂
 ̂ra ra ps tri [H1 nĉ r̂ 5

^̂ ?mmmm g mm mm raj
«g^^yi|51l B , Truite f roide en Bellevue

( . -' ^Z Consommé au Porto
Volaille du Paus à la Diable

HOTEL-RESTAURANT DE LA PornmJsablées
C D M B E- G R È D E  Petits Pois à la Fmn^alse

Coup e glacée ler Août
Au pied du Chasserai —. ¦ _̂_

•«...B^ M » ¦> Se recommande : H. PITTET
VILLERET (J. B.) Chef de cuisine

Téléphone (039) 4.17.51 prjère de réserver sa table

1 beau meuble combiné
grand choix dep. 380.-
Buffet de service noyer
bombé 15 modèles diffé-
rents dep. 370.-
Salles à manger com-
plètes dep. 550.-
Salons complets de tous
styles de 4 pièces

dep. 380.- à 1200.-
Divans couche avec ma-
telas 200.-
Double lits couche avec
2 matelas 340.- et 450.-
Divan formant lit de
120 de ¦ large
Entourages de couches à
145.-, 210.-, 260.-, 290.-,

320.-, 380.-
Ensembles de vestibule
Meubles en frêne pour

chambres d'enfants
Commodes noyer 70.-, 80.-
Commodes modernes 130.-
Armoires 1, 2 et 3 portes
80.-, 135.-, 150.-, 180.-,

270.-

A. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2.30.47

POTAGER A BOIS en
bon état est demandé à
acheter d'occasion. S'adr.
à M. Leuenberger, rue du
Grenier 2. 



La situation économique
et sociale dans le monde

coup d'oeil sur l'actualité

(Corr. part, de <t L'Impartial *)
ITALIE : Dépenses en faveur des zo-

nes de montagne. — Le ministre de
l'agriculture a déclaré que 135 milliards
de lires ont été dépensés par l'Etat
italien au cours des quatre dernières
années en faveur des zones de mon-
tagne. Cet effort financier s'est tra-
duit par l'exécution de travaux rou-
tiers et de reboisements.

AUTRICHE : Le tourisme en nette
augmentation. — De novembre 1954 à
mars 1955, la saison touristique d'hi-
ver autrichienne a permis de dénom-
brer 2.299.123 nuitées d'étrangers con-
tre 1,887,080, la saison précédente, soit
une augmentation de plus de 22%.

PAYS-BAS : Les e f f e c t i f s  de l'indus-
trie. — D'après les chiffres du Bureau
central de statistique, les effectifs de
l'industrie néerlandaise ont augmenté
en 1954 d'environ 43.000 personnes, por-
tant le total à 961.000, soit une aug-
mentation d'environ 5% . (Le bâtiment
n'est pas compris dans ces chiffres.)

— Ce que l'on peut faire en un siècle!
— La ville de Hengelo, dans la région
de Twente, compte 55.000 habitants de-
puis le début de ce mois. Il y a un
siècle, le village d'Hengelo n'avait en-
core qu 'une population de 3000 âmes.
Mais depuis cette époque, l'industrie
métallurgique y a installé quelques-
unes de ses plus importantes usines.

SUEDE : Les augmentations de sa-
laires y pleuvent. — Selon le rapport
de la commission économique pour
l'Europe, l'augmentation de salaire réel
entre 1950 et 1954 a été particulière-
ment prononcée en Suède, la France
seule enregistrant en Europe-une aug-
mentation légèrement supérieure. En-
tre 1950 et 1954, le pourcentage d'aug-
mentation a été de 2,9 % pour l'Angle-
terre, de 1,5-2 % pour la Hollande, de
0,9 pour la Belgique, de 2,3 pour l'Italie,
ue 4,7 pour l'Allemagne, de 5 % pour la
Suède et de 5,7 pour la France.

URSS : Augmentation sensible des
surfaces ensemencées. — Selon des
nouvelles de source soviétique, cette
année, il a été ensemencé 21 millions
d'hectares de plus qu'en 1954. Les su-
perficies réservées au blé ont aug-
menté notamment de 11 millions d'hec-
tares ; en ce qui concerne le maïs, cette
culture couvre aujourd'hui 17,9 mil-
lions d'hectares, soit 13,3 millions
d'hectares de plus que l'an dernier.

ALLEMAGNE OCCIDENTALE : Ra-
tionnement du charbon. — Un ration-
nement officiel du charbon a com-
mencé en Allemagne occidentale où
les consommateurs industriels n'ont
droit au charbon de la Ruhr que sur
la base de leurs achats pendant la
campagne houillère 1954-55. D'autre
part, la quantité de charbon qui peut
être vendue en dehors du bureau de
ventes du charbon de la Ruhr est ra-
menée à 7.200.000 tonnes par an. Il est
souvent demandé aux clients d'accep-
ter des petits grains au lieu des qua-
lités meilleures auxquelles ils étaient
habitués.

Dans le sud du pays, où le prix du
charbon américain est élevé par rap-
port aux prix officiels du charbon de
la Ruhr, une sorte de « marché noir »
sur les charbons allemands a fait son
apparition.

NEW-YORK, 29. — L'« Elgin
National Watch Company » an-
nonce qu'elle vient de mettre au
point une petite batterie, qui pen-
dant deux ans peut pratiquement
avoir un voltage constant.

Elle est destinée aux montres-
bracelets électroniques que cette
maison fabrique.

Cette batterie n'est pas plus gran-
de qu 'une pièce de 1 ct. et trois
fois plus épaisse.

Cette batterie est faite en ini-
dium , un métal assez tendre, du
genre de l'argent , qui est utilisé
pour la première fois dans ce but.

Cette batterie peut être de for-
mes très différentes.

La «Elgin National Watch Com-
pany » étudie actuellement si cet-
te batterie ne pourrait pas être uti-
lisée pour des appareils d'écoute,
pour des appareils de radio de po-
che et pour certains appareils pho-
tographiques.

La plus petite batterie
pour montre-bracelet

électronique est créée

Salaires ei dividendes
LA VIE ECONOMIQUE EN SUISSE

ou l'évolution du standard de vie des salariés en comparaison
de celui des détenteurs de capitaux

(Suite et fin)

En répartissant les sociétés selon le
taux du dividende, on constate que 202
maisons ont versé pl us de 20 %, 318
maisons plus de 10 %, et 1055 sociétés
— c'est-à-dire un quart des exploita-
tions recensées — plus de 5 %. On
compte en outre 1473 entreprises impro-
ductives de dividendes.

L'évolution des salaires.

Il est intéressant de méditer ces sta-
tistiques en lisant l'exposé que M.  Du-
bois, président de l'Union Centrale des
Associations patronal es, a prononcé
récemment à Zurich. Il a souligné , en
e f f e t  que, pendant une période d'en-
viron dix ans, l'indice du coût de la
vie a augmenté de 20 points, soit de
13,2 % ou un peu moins de 1,5 % en
moyenne par année. Les salaires eux,
en tenant compte d'une grande partie
des prestations sociales ainsi que des
gratifications, mais pas des versements
aux fonds  de secours divers, sont en
progrès pendant cette période d'envi-
ron un franc par heiire, soit d'à peu
près 50 %. Le salaire e f f ec t i f  a progres-
sé de 31,5 %, soit en moyenne de 3 %
par année. C'est le bénéfice réjouissant
de l'ouvrier dans cette période de pros-
p érité. Si vous v aj outez le versement

patr onal de 2 % à l'assurance vieillesse
et survivants, on arrive à 34 %.

Cette progression extrêmement rapide
des salaires ouvriers a des causes di-
verses. Un fa i t  est certain, c'est que
l'ouvrier ainsi que l'employé des caté-
gories inférieures d'appointements ont
été les pl us grands bénéficiaires de la
prospérit é qui par ailleurs a fai t  des
victimes du fai t  de la diminution du
pouvoir d'achat de la monnaie. La mo-
dification importante dans la réparti-
tion du revenu national par rapport
à l'avant-guerre confirme ces fai ts .

Un autre point est à relever. On sait
que ce ne sont pas seulement les sala-
riés qui reprochent aux sociétés ano-
nymes de faire preuve de trop de rete-
nue lorsqu'elles sont invitées à accroî-
tre leurs prestations. Les actionnaires
se plaignent aussi, et souvent amère-
ment ! En réponse à ces critiques, M.
Dubois a souligné l'alternative devant
laquelle les sociétés se trouvent : ou bien
vivre au jour le jour en distribuant les
bénéfices sous forme de salaires et de
dividendes majorés , ou bien pratiquer
une politique de consolidation à lon-
gue échéance, en s'ef forçant  d' assurer
à leurs actionnaires et leur personnel
un revenu satisfaisant en vue des pé-
riodes où les a f fa i res  seront moins bon-
TIBS

P. GILLIAND.

A l'extérieur
La France entend prendre

de nouvelles mesures
pour lutter contre l'alcoolisme

PARIS, 29. — AFP — Poursuivant
sa lutte contre l'alcoolisme, le gouver-
nement a décidé de mettre hors d'état
de nuire les alcooliques dangereux et
de les astreindre à une rééducation
dans des centres départementaux spé-
cialement aménagés.

Les nouveaux décrets prévoient l'é-
tablissement d'un « taux de morbidité
alcoolique » pour chaque département.
Six départements de l'ouest détien-
nent le record des décès dus à la cir-
rhose du foie et au delirium tremens,
qui ont tué en 1954, 16.000 personnes,
hommes et femmes.

Seuls les départements où le taux
de morbidité sera inférieur à la
moyenne enregistrée dans tout le pays
seront dispensés d'établir des centres
spéciaux de rééducation.

L'alcoolique dangereux sera convo-
qué pour examen par les autorités sani-
taires et cité devant le tribunal civil
s'il se refuse à la « rééducation ».

La période de rééducation sera d'une
durée non définie, mais l'alcoolique
pourra bénéficier d'une sorte de « per-
mission d'essai >. Si des troubles graves
se manifestent dans son comporte-
ment au cours de sa permission , il sera
« invité » à réintégrer son centre de,
rééducation dans les 48 heures sous
peine de poursuites. j

en vue de la visite soviétique
à Londres, au printemps

LONDRES, 29. — United Press. —
Scotland Yard a déj à commencé les
préparatifs pour l'accueil des diri-
geants soviétiques à Londres, au prin-
temps prochain. Les mesures envisa-
gées seront les plus strictes prises de-
puis la fin de la dernière guerre.

Londres, en effet , est habité par de
nombreux anticommunistes militants.
Le gouvernement britannique ne veut
pas courir de risques. Plusieurs orga-
nisations anticommunistes clandesti-
nes ont leur siège dans la capitale bri-
tannique et des dizaines de milliers de
réfugiés des pays situés au delà du
rideau de fer résident en Grande-Bre-
tagne. D'autre part , Londres est le siège
du gouvernement polonais en exil.

Scotland Yard , les services secrets
militaires et le Foreign Office collabo-
reront dans l'élaboration des plans de
sécurité pour la protection du maréchal
Boulganine et de M. F. Krouchtchev.
L'ambassade de l'URSS sera consultée
et deux fonctionnaires des services de
sécurité russes sont attendus à Londres
bien avant la visite officielle des diri-
geants du Kremlin.

# L'assemblée de la région sicilienne
issue des élections du 5 juin dernier a
procédé à la constitution de son gou-
vernement. Celui-ci sera composé de
dix démocrates-chrétiens, un libéral ,
et un socialiste-démocratique.

Scotland Yard prend déjà
des précautions

Faut-il que le canton de Berne
électrifié à ses frais la ligne

Délie-Belfort ?

Un choix difficile.

(Corr. part, de « L'Impartial »J

Berne, le 29 juillet.
Certains soucis ferroviaires préoccupent

depuis plusieurs mois les autorités bernoi-
ses au sujet de l'avenir de la ligne Belfort-
Delle-Porrentruy, qui parait précaire. Il
ne semble pas que la SNCF veuille élec-
trifier , avant longtemps, la ligne Paris-
Belfort-Bâle, l'effort français s'accomplis-
sant plutôt vers Dijon-Besançon. Grâce
aux CFF, le point de transit de Délie reste
ouvert , et , dans le calcul du billet Paris-
Milan , malgré la différence de kilomètres,
Paris-Delle a été admis au même prix que
Paris-Vallorbe.

L'idée a été lancée dans le Jura ber-
nois que la Suisse — éventuellement le
canton de Berne — prenne à sa charge
l'équipement électrique et l'exploitation de
la ligne Delle-Belfort , d'une longueur de
21 km. et d'une pente de 11 %e avec croi-
sement à Morvillars. La SNCF exigerait
l'introduction du système français de
25.000 volts de tension, l'éleetrification du
tronçon Belfort - Besançon - Dôle s'effec-
tuant encore, d'après le plan, avant le
tronçon Belfort-Paris. L'éleetrification du
tronçon Delle-Belfort coûterait approxi-
mativement 1,7 million pour les installa-
tions fixes et 1,6 million pour le matériel
de traction ad hoc.

Si l'on ajoute les frais d'exploitation,
ainsi que les amortissements et intérêts,
on comprend l'hésitation des CFF, d'autant
plus qu 'ils créeraient un précédent , Schaff-
house et St-Gall pouvant revendiquer à
leur tour, ces régions souffrant aussi d'un
réel isolement, qu'elles soient reliées aux
grandes artères étrangères par les soins de
notre réseau national.

D'autre part , la SNCF ayant supprimé de
nombreuses gares de triage , des trains or-
ganisés par les agences entrent de plus en
plus en Suisse à Bâle et à Genève. Et la
politique du Bénélux et de la Montanunion
favorise nettement les vallées du Rhin et
du Rhône au détriment des zones inter-
médiaires. Il semble donc, dans les milieux
techniques, qu'on ne se fait guère d'illu-
sions :

1. La SNCF se désintéresse du sort de la
ligne Belfort-Delle, dont elle n'envisage ni
la suppression ni l'amélioration, avant
l'éleetrification de la ligne Paris-Belfort
(15 à20 ans).

2. Tant la Confédération que les CFF,
par crainte d'un préedent lourd de consé-
quences, se refuseront probablement à
construire et exploiter un réseau électrifié
sur sol étranger, d'autant plus que l'élee-
trification n'augmentera pas le trafic par
Délie, tant que la ligne Belfort-Paris ne se-
ra pas modernisée.

3. L'Etat de Berne, relié déjà à Paris par
Neuchâtel et Les Verrières, voudra-t-il
consentir à une dépense de quelques mil-
lions, ainsi qu 'à un déficit chronique, sur
un réseau étranger ? Il semble qu 'il y au-
rait lieu d'abord d'amener à Délie et à
Porrentruy quelques agents transitaires,
disposés à revivifier une ligne — du moins
à l'empêcher de mourir — en attendant
l'éleetrification de la ligne Paris-Belfort,
auquel cas la modernisation du tronçon
Belfort-Delle aura vraiment sa raison
d'être.

Ce problème risque de faire couler des
flots d'encre , au moment où la compagnie
des chemins de fer du Jura, à elle seule,
enregistre déjà des déficits annuels, cou-
verts par le canton de Berne, de 300.000 à
450.000 fr. L'exploitation de la ligne Delle-
Belfort provoquerait un déficit annuel tout
aussi grand , d'autant plus qu 'une compa-
gnie étrangère ne pourrait pas, en France,
coordonnner le trafic et empêcher la con-
currence brutale des cars et autobus entre
Belfort et Délie.

PARIS, 29. — Vingt-quatre délégués
du groupe des Témoins de Jehovah de
La Chaux-de-Fonds s'apprêtent à as-
sister à un congrès qui se tiendra à
Paris, au Palais des Sports, du 3 au
7 août. Le ministre responsable du
groupe local a déclaré que treize mille
congressistes de nombreux pays sont
attendus. Ce congrès est un des mail-
lons d'une chaîne de onze assemblées :
en 1953, le congrès international du
Yankee Stadium de New York a réuni
165.829 personnes venues de 97 pays.
Les villes choisies pour ces congrès
sont Chicago, Vancouver, Los Angeles,
Dallas et New York pour les Etats-
Unis et le Canada, et Londres, Paris,
Rome . Nuremberg, Stockholm et La
Haye pour l'Europe.

Congrès International des Témoins
de Jehovah à Paris

Chronique de la bourse
A propos de la conjoncture économique.
— Les heures supplémentaires dans

l'industrie. — Nos marchés ne se
ressentent par des vacances. —

Les transactions sont
nombreuses

(Corr. part , de € L'Impartial y )

Lausanne, le 29 juillet.
La situation économique de notre

pays reste dans les limites du boom.
Si dans certaines branches, l'occupa-
tion a un peu fléchi, dans d'autres elle
se maintient à son point culminant.
La politique de réinvestissement des
bénéfices est pratiquée très largement ;
si au point de vue du développement
harmonieux des affaires elles-mêmes,
cette pratique est avantageuse, nous
savons que les théoriciens de l'écono-
mie politique l'estiment injuste à l'é-
gard des salariés qui, à leur avis, de-
vraient profiter de cette extension,
de cette rationalisation plus poussée
de jour en jour par les propres mo-
yens des sociétés elles-mêmes. A quoi
l'on peut répondre que plus une af-
faire consolide sa position, mieux elle
pourra dans les périodes de vaches mai-
gres défendre la situation de son per-
sonnel.

* * *
Le degré d'occupation industrielle

s' est accru de plus de 5% dans les
douze derniers mois. C'est naturelle-
ment dans l'industrie des métaux et
des machines que l'amélioration est
la plus prononcée : 7%. Dans l'indus-
trie des produits chimiques et phar-
maceutiques, elle approche de 5% ; les
arts graphiques pour leur part dépas-
sent cette échelle ; partout, les heures
supplémentaires prennent de l'am-
pleur, ce qui en fin de compte n'est
pas heureux, car cela provoque un
renchérissement du coût de produc-
tion qu'il est difficile de reporter sur
la clientèle en raison de la concur-
rence.

* * *
C'est à plus de 6 millions que se to-

talisent les heures supplémentaires
pendant le premier semestre de l'an-
née. On peut imaginer que la période
des vacances va intensifier encore le
nombre de ces heures plus chères de
25 ou 50% car les livraisons doivent
se faire, les commandes doivent être
acheminées chez la clientèle qui les
attend. En bref , on est loin de l'af-
faissement de la conjoncture de 1950 !

Tout n'est cependant pas dirigé vers
la hausse. Les produits agricoles font
exception ; mais il faut reconnaître
que leurs prix sont dirigés par les
Etats eux-mêmes qui pratiquent un
protectionnisme regrettable et pour-
tant nécessaire.

Quant à la bourse , on sait que les
cours, en Suisse notamment, sont par-
venus à un niveau qui ne permet plus
de grands espoirs. Mais nos actions
constituent des» placements solides et
la parcimonie avec laquelle les divi-
dendes sont distribués constitue un
gage de sécurité , car ils pourront être
facilement maintenus.

* * *
En bourse, cette semaine, nos mar-

chés, malgré les vacances, connaissent
des jours heureux. Le volume d'affai-
res est toujours important.

Le secteur des américaines demeure
très actif. Parmi les valeurs finan-
cières, l'Italo-Suisse a fait un bond
en avant ces jours derniers ; ceci est
dû sans nul doute à la prochaine aug-
mentation du capital de 15 millions
de fr. que le conseil d'administration
proposera à l'assemblée générale des
actionnaires le 29 août prochain. Les
bancaires accusent de nouvelles pro-
gressions ainsi que d'autres valeurs in-
dustrielles, dont la Nestlé qui atteint
le cap de 2050. Le marché des fonds
suisses reste calme.

Nice CûîG d flzur r 160.
(Tout compris) Dép. TOUS LES LUNDIS

En CARS SUISSES - Hôtels at repas de l"r ordre

VOYAGES ET TRANSPORTS S.A. La Chx-de Fonds

[ La page économique et financière

DU PRÉSIDENT DE LA CON FÉDÉRATION
. . . . '/¦¦¦t .-'. • ¦> _ .

Notre patrie est née dans les montagnes. Aujourd'hui
ceux de nos Confédérés qui habitent les hautes vallées et les
régions alpestres mènent une existence plus rude et plus dure
que la nôtre. Leur vie est plus austère. Leurs possibilités de
développement économique sont plus réduites que les nôtres.
Ils ont à surmonter des difficultés que nous ne connaissons
pas.

La collecte du ler août leur sera consacrée. J'invite tous
les Suisses à répondre largement et généreusement à l'appel
du Comité suisse de la Fête nationale. L'insigne qui leur sera
offert représente une gentiane. Que celle-ci , fleur de nos
montagnes, soit le symbole de la solidarité entre Confédérés
et de l'esprit d'entraide qui anime le peuple suisse. Et que
chacun ait à coeur de s'en procurer au moins une, ce qui

s- serait bien , et ceux qui le peuvent un bouquet , ce qui serait v
(s  encore mieux. N j
X £)  Max PETITPIERRE. Çv\

W/ :$Z)

f AtyJi 1

¦s- Le président Eisenhower a nomme
M. Francis Wilcox, chef du bureau de
la commission des affaires étrangères
du Sénat depuis 1947, au poste de se-
crétaire d'Etat adjoint pour les affai-
res internationales.

¦e- La commission des affaires étran-
gères du Sénat américain a approuvé
à l'unanimité une résolution du séna-
teur George Smathers, rendant hom-
mage à Sir Winston Churchill et à sa
longue carrière politique.

Télégrammes...

5 docteurs
approuvent ce moyen
d'en finir avec
l'obus des laxatifs

Si vous dépendez des laxatifs—votel  comment
vous en passer. Récemment , 5 docteurs spécia-
listes ont prouvé que vous pouvez couper la mau-
vaise habi tude de prendre sans arrêt des laxatifs.
83 % des sujets étudiés l'ont fait. Vous aussi ,
vous le pouvez.

Voici le procédé : chaque iour buvez 8 verres
d' eau (ou toute autre  boisson) et fixez-vous une
heure ré gulière pour aller à la selle. i re semaine ,
prenez deux Pilules Carters chaque soir , "-* 2e
semaine , une chaque soir , — 3e semaine , une tous
les deux soirs. Ensuite , plus rien , car l'effet laxatif
des PETITES PILULES CARTERS pour leFOIE débloque votre inte stin et lui donne la
force de fonctionner régulière ment de lui-même
sans recours constant aux laxatifs. Lorsque lessoucis , les excès de nourriture , le surmenage ren-
dent votre intestin irrégulier , prenez temporai-
rement des Pi lules Carters qui vous remettent
d'aplomb. Surmontez cette crise de constipat ion
•¦ans prendre l'habitude des laxatifs. Exige z les
PETITES P I L U L E S  CART ERS pour le FOIE.
Pharmacies ci Drogueries : Fr. 3.35
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est à nouveau

ouverte
dès samedi 30 juillet
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y d

f H
DU.CO

si facile

fë\ 9*14 rr

I

t^i f̂j

si beau

avec le

DU.CO brosse

. marquât déposée!

Vente exclusive par
le spécialiste ayant

travaillé
dans la branche :

SUR LA
PLACE DU MARCHÉ
D R O G U E R I E
ROBERT-TISSOT CO

Marché 2

LA SAGNE
A LOUER un

Logement
de deux chambres et dé-
pendances à une minute
de la gare. — S'adresser
à M. Félix Jaquet.

Appartement
Jeune couple ayant place
stable cherche apparte-
ment, si possible 4 pièces,
aux environs - Eplatures -
Crêt - du .-.. Locle. Même.
adresse on garderait en-
fants de 3 à 4 ans, du
dimanche soir au vendre-
di soir. — Ecrire sous

chiffre H. G. 15847, au
bureau de L'Impartial.
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il ne fait jamais
trop chaud
Produits Just pour l'entretien
du ménage — Soins Just pour
le corps et la peau
Ulrich Tùstrich , Walzenhausen
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_*!». BATIMENT

V ̂ 1̂ ̂ETALAGE

RESIST
COLOMB &FAVEY
LAU5ANNE H'.»i PRILLy4

Ëii
à vendre , très propre ,
complet , une place. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 15804

ùtvU
LA FORGE

ALTHAUS
sera fermée

dû samedi 30 juillet
jusqu'au 3 août

Manœ uvre
Garage cherche ma-

noeuvre - laveur, sérieux
et honnête. Entrée tout
de suite. Fort salaire pour
personne capable. — Se
présenter au garage
Touring: S. A., Fritz-Cour-
voisier 54, En Ville.

r : \

Chez le spécialiste
vous trouverez

le plus beau chois
de tout ce qui fait

le bonheur de BÉBÉ

Ronde 11

V J

Md$a//à/om?

soulagement immédiat
Pour obtenir un bien-être immédiat et

pour vous débarrasser de vos souffrances,
laites ceci : Versez une poignée de Saltrates
Rodell dans de l'eau chaude. Plongez-y
vos pieds meurtris. Ce bain laiteux chasse
rapidement la douleur et supprime l'en-
flure. Vos pieds sont "défatigués". Aujour-
d'hui-même, un bain de pieds aux Sal-
trates Rodell. Toutes Pharmacies ou
drogueries. Prix modique.

Irritation entre les Orteils. Démangeaisons,
mauvaise odeur, crevasses, peau moite sont arrê-
tées rapidement par la nouvelle Crème Saltrates.
Ses ingrédients antiseptiques désinfectent , sup-priment l'irritation , rendent la peau saine et
résistante. La Crème Saltrates ne tache pas, negraisse pas. (Si vous préférez une crème absolu-
ment non-grasse, exigez la Crème N" 2 en tube).

«L 'IMPARTIAL * est lu partout et par tous
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Buffet de la Gare
LA FERRIÈRE

Pendant les vacances horlogères :
Beaux menus variés

Bons quatre heures
Vins de ler choix !

Se recommande : Ch. Maurer-Ecabert '
Tél. (039) 8.11.04

Sur la place : Attractions foraines ;



De Charles-Edouard Jeanneret Gris à Le Corbusier !Les reportages
de -L'Impartial»

J
voir à l'heure actuelle. — En passan '

nand Léger et Bazaine

Charles-Edouard 3canneret-Gris, dit Le
Corbusier. On sait que ce grand archi-
tecte est aussi peintre , et qu'une expo-
sition de ses oeuvres avait eu lieu l'an
dernier à la Kunsthalle de Berne : on
voit derrière lui une de ses toiles mo-

numentales en travail.

(Suite et Tin)

Aux Bréseux
Mais avant que de gravir la colline

où règne désormais, dans sa grandeur
hautaine , Notre - Dame - du - Haut de
Ronchamp, qu 'on a inaugurée il y a un
mois à peine , prenons un peu le che-
min des écoliers ! Passé le noble pay-
sage de Biaufond, où l'on est enfoui
comme en un ecrin dans le Doubs aux
grands balancements, traversés Char-
quemont et Maîche — qui ne sont guè-
re là que pour être traversés — on ar-
rive à un charmant petit village de
quelque deux cents habitants, typique-
ment jurassien , Les Bréseux . C'est là ,
dans une église qu 'on voit de la route
— posée comme par hasard au beau
milieu d'un de ces plateaux élargis et
bien construits du Jura français qui
s'évasent pour descendre harmonieu-
sement et se transformer en plaine —
qu 'un des maîtres de la jeune généra-
tion des peintres français , Manessier ,
a composé et construit lui-même unc
série de six vitraux et un oeil de boeuf

C'est grâce à la renaissance de l'art ,
et singulièrement de l'art religieux ,
préconisée depuis des années par de
courageux lutteurs et des revues au-
dacieuses comme Art sacré , que l'on a
pu conseiller au bon curé du village
de faire appel à l'un des non-figura-
tifs de ce temps pour décorer une égli-
se fort bien conçue, dans le style tra-
ditionnel aux églises bâties vers 1850
Manessier , croyant , mystique même, qui
voulait que ses vitraux signifiassent
quelque chose, se mit au travail en
1948, avec le beau désintéressement
qu 'on rencontre souvent dans les mi-
lieux artistiques français. Ce petit vil-
lage pauvre , uniquement agricole, a osé
commander à un «Parisien» une série
de vitraux qui ne lui est pas revenue
plus cher, d'ailleurs, que s'il les avait
fait faire , comme si souvent en Suisse,
à un fabricant.

Pourquoi des vitraux non-figuratifs ?

Non-figuratifs certes, ils sont cepen-
dant plongés dans une tradition vieille
de sept siècles au moins. Ce sont les vi-
triers de Chartres qui ont fourni les
verres , enserrés dans une armature de
plomb. Ces verres sont ceux de Char-
tres, ni plus ni moins. La gamme de
couleurs est la même. Il n'y a aucune
différence d'esprit et de composition
entre les vitraux de Manessier et ceux
des grandes cathédrales gothiques, hor-
mis l'anecdote. Ils jouent le même rôle :
briser , réorganiser , concentrer la lumiè- '
re.

Alors que les verres gothiques ra-
content une histoire — dont on est"
obligé de demander le sens aux guides
ou aux bouquins d'histoire — ceux de
Manessier .signifient le fait religieux ,
lequel est à -la- fois événement histori-

Le vénérable curé des Bréseux a
payé son tribut à la décoration de
son église. Outre qu'il a dû lutter
d'arrache-pied , on l'imagine, pour
imposer une telle oeuvre , il s'est
cassé la jambe alors qu 'il aidait
l'artiste à installer les vitraux.
Mais aujourd'hui , il est bien payé
de ses peines et de ses souffran-
ces. Dans son église , on peut vrai-
ment demeurer seul, ou seul avec
Dieu , ou seul avec Manessier , un
bien long moment. En peut-on dire
autant de beaucoup ?

V I

Itinéraire de La Chaux-de-Fonds à Ronchamp, où ce grand architecte a
construit une chapelle qui est bien la chose la plus extraordinaire à
par Les Bréseux (vitraux de Manessier), Audincourt (décoration de Fer-

) et Orchamp-Vennes (chemin de croix sculpté de Saury).

que, décision divine, sentiment hu-
main, émotion individuelle et dogme.
Ainsi les deux chefs-d'oeuvre des Bré-
seux, les deux vitraux qui flanquent
le maître-autel : à gauche, face à l'au-
tel , l'Annonciation, toute en tendres-
se, en mauves jamais vus, en jaunes
et bleu-ciel raffinés , racontent de la
manière la plus évidente, pour qui sait
voir, le «Je vous salue , Marie pleine de
grâce — Le Seigneur est avec vous -
Vous êtes bénie entre toutes les fem-
mes - et le fruit de vos entrailles est
béni.»

Jamais peut-être , depuis Fra Ange-
lico, on n'avait peint avec une aussi
adorable fraîcheur la douceur de « ce
clair matin d'avril » où l'ange vint dire
à Marie qu 'elle enfanterait le Sauveur
du Monde. Ce qu 'il y a de complexe
et d'indicible dans le contenu du mot
« Annonciation », cette union de l'es-
pérance mystique, de l'amour simple-
ment maternel, du péché racheté , cette
venue de Dieu sur la terre par le che-
min mystérieux d'une naissance com-
mune, tout cela qui, on le reconnaîtra ,
est très difficile à définir , et émeut
pourtant les hommes depuis deux mille
ans, Manessier l'a exprimé mieux que
personnes, en unissant des couleurs
entre elles. Car , si belle soit-elle, la
femme ne suffit pas à tout dire. Elle
fait pencher la balance du côté de la
maternité habituelle qui , bien tou-
chante certes, n'explique pas la sienne.

En face, la montée au Calvaire, la
crucifixion : rouges sombres, bleus pro-

fonds, noirs, 'une armature de plomb
qui montre distinctement le chemin
de croix, tout ici dit aussi le prodigieux
événement qu 'est , dans sa réalité hu-
maine et sa signification religieuse, la
mort du Christ. Les accords étonnants
de ce vitrail ont la même immensité
grave et sévère que le choeur de la
Passion selon Saint Matthieu de Jean-
Sébastien Bach : « Roi couvert de bles-
sures... ». Inutile de chercher ici autre
chose que ce qui est dit : c'est bien de
la Passion de Notre-Seigneur Jésus-
Christ qu'il s'agit.

Les autres vitraux forment une
suite d'une perfection à notre avis in-
discutable. Ils jouent avec la lumière
ambiante , avec le vert jurassien qui
règne tout autour, avec les arbres. Ici,

I le sentiment mystique qui animait
JMassenier a vraiment trouvé son ex-
: pression picturale, qui convient aussi
à la modeste église des Bréseux. Depuis
qu 'elle est ainsi décorée , elle est visi-
tée par des centaines d'amateurs d'art
chaque année, et l'admiration qu 'on
éprouve pour cette oeuvre unique
grandit lentement mais sûrement. Il
y a une âme dans ces vitraux , visible
et émouvante : c'est une forme qui a
trouvé son contenu, une idée qui a
rencontré son style.

J. M. NUSSBAUM.

/ N,

Notre prochain article :
Audincourt, Orchamp-Vennes,

Ronchamp.
v. J

Le Doubs devenu un véritable f leuve , vu des hauteurs de Beaume-les-Dames
(par temps gris)

L'actualité suisse
Gros orage en pays

schwyzois
SCHWYZ, 29. — Un orage d'une rare

violence a éclaté jeudi matin de bonne
heure sur la région de Schwyz. Il a duré
plusieurs heures et des pluies diluvien-
nes ont fait de gros dégâts. Un éboule-
ment s'est produit sur la route de
Schwyz à Sattel. Le trafic a dû être dé-
tourné. Les cours d'eau rapidement en
crue sont sortis de leur lit et ont inondé
le pays. Les pompiers ont dû intervenir
en de nombreux endroits. La foudre
est tombée sur un bâtiment sans pro-
voquer d'incendie d'ailleurs.

3^~ C'est un automobiliste imprudent
qui provoqua la chute d'une automobile

au Grimsel
MUENSTER (Valais) , 29. — L'acci-

dent dont nous avons parlé hier a été
provoqué par une grosse voiture belge ,
conduite par un médecin . Alors qu 'il
dépassait une petite voiture zougoise, il
braqua insuffisamment et poussa l'au-
tomobile dans le vide.

Le conducteur de la voiture zougoise,
M. Christian Wittwer, de Baar, a été
projeté hors de sa machine avant qu'el-
le ne tombe dans le vide, et se retrouva
indemne au bord de la route. Quant à
Mlle Edeltraut Hitz , sa passagère, elle
a été catapultée dans le vide, hors de
l'automobile , et l'on retrouva son corps
dans des buissons, à quelques mètres
en-dessous de la route. Ce n'est donc

que le véhicule qui s'est abîmé au fond
du précipice, faisant une chute de
500 mètres.

Le téléphone est coupé

Depuis jeudi après-midi, les réseaux
téléphoniques de Hergiswil, Alpnach,
Sarnen, Melchthal, Lungern et Giswil
sont coupés de ceux de Lucerne et du
reste de la Suisse, les pluies persis-
tantes de ces derniers jours ayant en-
dommagé le câble Lucerne-Brunig-In-
terlaken. Par un détournement des
lignes, les PTT ont rendu possibles tou-
tefois des communications réduites
avec les réseaux en question. Une équi-
pe d'ouvriers et de techniciens tra-
vaille à la réparation du câble défec-
tueux. ,

La Grande-Bretagne ne rouvrira pas (pour le
moment) le grand débat sur la peine capitale

Malgré l'émotion qu'a causée l'exécution de Ruth Ellis

'Suite et f i n)

Le ministre de l'Intérieur invité
à « assister aux exécutions »

Les polémiques traditionnelles ont
d' ailleurs pris ces derniers jours une
tournure inédite. Tous ceux qui jusqu 'à
présent s'élevaient contre une exécu-
tion capitale prenaient soin de ne pas
mettre en, cause la responsabilité per-
sonnelle du Home Secretary lorsque ce
dernier décida de laisser la justice
« suivre son cours » plutôt que de re-
commander une grâce. Cette conven-
tion vient d'être rompue avec éclat
par le « Spectator ». Malgré ses senti-
ments conservateurs, l'hebdomadaire
en question a causé des remous assez
violents en refusant de respecter un
« tabou » et en soumettant à la cri-
tique les actes d'un ministre qui ne
serait après tout qu'un « politicien
comme les autres ».

Cette offensive s'appuie essentielle-
ment sur une seconde incohérence dé-
couverte dans l'affaire Ellis. La tradi-
tion britannique a toujours recomman-
dé l'indulgence envers une femme
lorsque celle-ci vient à peine de deve-
nir mère. Il est généralement admis
que dans ce cas son équilibre physique
et mental aurait pu être affecté. Or,
à la veille de l'exécution , les défenseurs
de Ruth Ellis ont été en; mesure d'éta-
blir que dans les jours précédant le
crime elle avait été victime d'une
fausse couche vraisemblablement due
aux violences de son amant. Le dernier
appel adressé au Home Secretary s'ap-
puyait donc sur le fait que cette épreu-

ve avait dû exercer sur l'esprit de. la
meurtrière une influence au moins
aussi troublante qu 'un accouchement
réussi. Bien des gens ajoutent que si,
par hasard, l'enfant avait vécu , il
n'aurait plus été question de pendre
sa mère.

Détail macabre...
En refusant de considérer l'abolitiqn

de la peine capitale, M. Lloyd George
a soutenu que l'opinion publique n'au-
rait pas changé depuis que les Com-
munes se prononcèrent la dernière fois
sur ce problème. Certains journaux
s'étaient d'ailleurs efforcés de répon-
dre par avance à une telle argumen-
tation. Le « Daily Mirror », par exem-
ple, a organisé un référendum parmi
ses lecteurs, dont 26.000 ont , jusqu 'ici,
condamné la pendaison , alors que
14.000 l'approuvaient. Une indication
plus objective est fournie par un son-
dage Gallup, qui a été publié cette se-
maine, et selon lequel la# proportion des
« abolitionnistes » est passée de 13 à
37 % depuis le mois d'octobre 1953.

Il est vrai que d'après cette même
enquête, les partisans de la peine de
mort .constituent toujours cinquante
pour cent de la population britanni-
que. Des gens ne manquant pas eh ef-
fet pour soutenir que la « pendaison
est une excellente chose ». Elle a du
moins enrichi les exploitants de Black; -
pool qui , quelques heures seulement
après l'exécution, offraient aux ama-
teurs le spectacle d'une effigie en cire
de Ruth Ellis.

Chronique neuchâteloise
Neuchâtel

Un voleur sévit
(Corr.) — Depuis le début de juillet ,

un individu a été surpris à plusieurs
reprises entre 12 et 14 h. dans des ap-
partements de Neuchâtel situés au
dernier étage d'immeubles de la ville,
et pendant la nuit dans des chambres
situées au rez-de-chaùssée et dont les
fenêtres étaient demeurées ouvertes.
Il a réussi à soustraire de petites som-
mes d'argent et , chaque fpis , il parvint
à prendre la fuite.

La police ne possède aucun indice
sur cet individu , sinon le fait qu'il
s'éclaire au moyen d'une lampe de
poche.

Dombresson

Une auto contre un arbre :
deux blessés graves

(Corr.) — Un grave accident est
survenu aux premières heures de la
matinée d'hier sur la route de Dom-
bresson à Valangin. Une auto conduite
par M. William Chopard , ancien res-
taurateur à La Neuveville, actuelle-
ment domicilié à Peseux, et dans la-
quelle se trouvait également l'épouse
du conducteur, circulait en direction
de Valangin , à 4 h. 30.

Pour une raison qui n'a pas encore
été établie, le conducteur perdit la
maîtrise de son volant.

La voiture heurta une borne, puis
fut projetée contre un arbre.

Le fracas ayant été entendu dans
une ferme du voisinage, des secours
s'organisèrent. Le conducteur fut re-
tiré des débris de son véhicule, les
deux jambes et une épaule fracturées.
Son épouse a une jambe fracturée et
souffre d'une forte commotion. Tous
deux ont été conduits à l'hôpital de
Landeyeux.

Nous leur présentons nos bons
voeux de rétablissement.

GENEVE, 29. — United Press. —
Le bruit circule dans les milieux
américains que l'ancien premier
ministre soviétique, M. Malenkov,
participerait à la Conférence ato-
mique de Genève. On sait que M.
Malenkov est ministre de l'énergie
électrique et qu'il dirige le pro-
gramme de l'énergie atomique rus-
se.

Ceux qui ont eu l'occasion de
jeter un coup d'oeil sur la liste des
délégués soviétiques à la conféren-
ce — liste qui n'a pas encore été
publiée — affirment que le 'nom
de M. Malenkov n'y figure pas.
Mais les rumeurs qui circulent ont
eu toute l'attention des plus hauts
milieux américains et de l'ONU, où
l'on affirme que la participation de
M. Malenkov serait sensationnel-
le, mais serait «logique» dans le
cadre de la nouvelle campagne des
«sourires» soviétiques, dont la ré-
cente Conférence des q u a t r e
Grands a été une première mani-
festation éclatante.

On souligne que la venue de M.
Malenkov à Genève jetterait une
nouvelle lumière sur la réunion de
Genève. C'est en effet M. Malen-
kov qui, le premier, comme succes-
seur du maréchal Staline, a été
favorable à une attitude plus sou-
ple à l'égard de l'Occident. Par
conséquent, sa présence sur les ri-
ves du Léman pourrait donner du
poids aux intentions des Soviets de
mettre un terme à la guerre froide.

M. Malenkov viendrait
à Genève

CHICAGO, 29. — United Press.; —
Une nouvelle vague de chaleur battant
tous les records s'est fait sentir, jeudi,
des Montagnes-Rocheuses à l'Atlanti-
que, tandis que des inondations dévas-
tatrices ont chassé à Albuquerque
(Nouveau-Mexique) 1500 personnes de
leurs foyers.

A Chicago, on a enregistré, jeudi , une
température de 40,5 centigrades.

Vague de chaleur et pluies
torrentielles aux Etats-Unis '

a ŜM>W!4iMBmsŝ '
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La discussion sur le surempierrage
se poursuit aux U.S. A.

Le président du Conseil
d'administration de la Bulova

accuse les Suisses
de chercher à passer outre

aux dispositions douanières
WASHINGTON, 29. — Reuter et Uni-

ted Press. — Les fabricants d'horlo-
gerie américains ont affirmé jeudi de-
vant la Commission des voies et moyens
de la Chambre des représentants, que
l'industrie horlogère suisse a entrepris
une nouvelle campagne pour passer
outre aux dispositions douanières et
pour détruire litéralement l'industrie
horlogère américaine.

M. Arde Bulova, président du conseil
d'administration de la « Bulova Watch
Co », a déclaré devant la commission
que le surempierrage est un truc tech-
nique pour contourner les dispositions
douanières.

Cette nouvelle campagne du surem-
pierrage, déclenchée en septembre der-
nier par le trust suisse de l'horlogerie,
est la dernière intervention prévue au
programme destiné à écarter des mar-
chés les fabricants américains dans
le monde afin que les Suisses puissent
disposer d'un monopole de 100 pour
f.pnt.

M. Bulova a déclare que les Suisses
disposent déjà du 83 pour cent du
marché américain. Le reste, 17 pour
cent, qui représentent la part réservée
aux fabricants de montres des Etats-
Unis, consiste dans des montres qui
ont plus de 17 rubis.

SI LES SUISSES, EN RECOURANT
A DES DISPOSITIONS SPECIALES,
REUSSISSENT A CONTOURNER LA
LOI DOUANIERE AMERICAINE, EN
RENDANT INOPERANTE LA CHARGE
DOUANIERE SUR LES MONTRES DE
PLUS DE 17 RUBIS, CELA SIGNIFIE-
RAIT LA DESTRUCTION COMPLETE
DE L'INDUSTRIE HORLOGERE AME-
RICAINE.
«En cas de nouvelle guerre, la Suisse
serait envahie par les communistes»

M. Arde Bulova a ajoute qu'z en cas
de nouvelle guerre, la Suisse serait
vraisemblablement envahie par les
f orces communistes ».

Le président de l'American
Watch Association

demande
l'ouverture de pourparlers

avec la suisse
Le président de l'« American Watch

Association », Ralph Lazarus, a déclaré
devant le comité qu'une condamnation
du surempierrage serait « une nou-
velle conception des prescriptions
douanières » et mettrait en danger les
droits fondamentaux dc tous les im-
portateurs. La possibilité de concur-
rence serait alors éliminée et les prix
hausseraient.

M. Lazarus a ajouté qu'il était «ab-
solument ridicule» de prétendre que
le procédé de surempierrage était
une façon de contourner les lois
douanières. Ce procédé est connu de
toute l'industrie horlogère et des
autorités douanières depuis 25 ans,
et il est protégé par les tribunaux.
Même la fabrique «Bulova» pratique
le surempierrage. La loi recommandée
par le Département du Trésor crée-
rait la base de nouveaux impôts,
avec des possibilités illimitées. « Le
Département du Trésor veut combat-
tre un moulin avec une bombe ato-
mique. »

M. Lazarus a ensuite déclaré
que la nouvelle loi accentue-
rait l'amertume en Suisse et
mettrait en danger les échan-
ges commerciaux. La «Watch
Association» prétend jque
tout changement dans les
prescriptions douanières se
rapportant à l'horlogerie de-
vrait tout d'abord faire l'ob-
jet de pourparlers avec la
Suisse, et ne devrait pas être
décidé uniquement et unila-
téralement par le Congrès.

Chroniaue neuchâteloise
Môtiers

tin camion se fracasse
contre un arbre

(Corr.) — Un camion de l'entreprise
Facchinetti, de Neuchâtel, qui trans-
portait 4 tonnes de matériaux à Mô-
tiers, s'est trouvé brusquement en face
d'un side-car alors qu'il venait de dé-
passer un attelage sur la route du Val-
de-Travers. Désireux d'éviter un acci-
dent, le chauffeur donna un brusque
coup de volant qui précipita son véhi-
cule contre un arbre.

L'avant du camion a été littérale-
ment fracassé. Fort heureusement, on
ne signale pas d'accident de personne.

Petit billet loclois
De notre correspondant du Locle :
Décès de Mme Jacques Nardin-Du-

commun. — Jeudi matin nous parve-
nait de Genève la nouvelle du décès
de Mme Jacques Nardin-Ducommun,
présidente du Conseil d'administration'
de la fabrique des montres Doxa S. A.
On savait Mme Nardin en clinique
mais rien ne laissait présager une fin
aussi brusque. Ce départ bouleverse la
direction et le personnel de cette firme.

Mme Nardin avait succédé à son
mari, en 1950, à la direction de la mai-
son qu 'avait fondée en 1889 son père ,
feu M. Georges Ducommun. Au cours
de ces cinq ans, Mme Nardin avait eu
le chagrin de perdre un fidèle col-
laborateur , M. Ed. Jenny. Mais elle
trouva maintes occasions de prouver
l'intérêt qu 'elle portait aux oeuvres
sociales de Doxa, qu'elle présidait éga-
lement.

A la maison qui perd une grande
amie, à sa vieille mère dont la soli-
tude sera maintenant grande, nous
présentons l'expression de notre pro-
fonde sympathie.

L'accident quotidien. — Jeudi , a 10
heures 20, un camion qui manoeuvrait
sur la route du Col a provoqué un
grave accident. N'ayant pas indiqué
son intention de reprendre la droite de
la chaussée, pour rentrer en ville, il
coupa la route à une auto qui suivait.
Le conducteur de celle-ci chercha à bi-
furquer sur la gauche, mais la pluie
avait rendu glissant le macadam. L'au-
to vint heurter le trottoir puis le mur
des jardins du Foyer d'enfants des
Billodes. Le choc fut si violent que
celui-ci fut endomagé ; on devine dès
lors les conditions dans lesquelles sor-
tit l'auto de cette aventure. Par bon-
heur , il n'y eut aucun blessé.

La Chaux-de-Fonds
Deux autos se heurtent.

Hier, à 20 h. 25, près du No 67 du
boulevard de la Liberté, une automo-
bile a été déportée dans le tournant
près de la porcherie et elle s'est heur-
tée contre une autre voiture qui arri-
vait en sens inverse. Sous le choc, la
portière arrière s'est ouverte et deux
dames qui se trouvaient à l'arrière de
la voiture ¦ ont été projetées sur la
chaussée. Souffrant de diverses contu-
sions, elles ont été transportées direc-
tement à l'hôpital par l'ambulance.

Nos bons voeux de rétablissement.

Collision à l'avenue Léopold-Robert.
Une collision s'est produite ce matin ,

à 7 h. 15, à l'avenue Léopold-Robert 61,
entre une automobile et une motocy-
clette. Il n'y a pas eu de blessés, mais
des dégâts matériels.
Une auto dévale en bas un talus.

Une voiture a manqué un tournant
sur la route de la Cibourg, glissant sur
la chaussée mouillée, hier à midi. Elle a
dévalé en bas un talus. Ses deux occu-
pants ont été légèrement contusionnés.
Ils ont pu regagner leur domicile.

A l'extérieur
Gaston Dommsci

annonce qu'on connaîtra
toute la vérité sur l'affaire

de Lurs
MARSEILLE, 29. — AFP. — Venant

de Paris par la route, les commissaires
Chenevier et Gillard, chargés de la
nouvelle enquête sur l'affaire Domi-
nici, sont arrivés jeudi soir à Marseille.

Les policiers parisiens se rendront
demain à Digne, pour conférer avec
M. Carrias, juge d'instruction. Au cours
de cet entretien, le magistrat et les
policiers élaboreront un plan de tra-
vail et décideront de l'opportunité d'en-
tendre d'abord le vieux condamné ou
d'autres témoins de l'affaire.

Cet emploi du temps constitue une
première surprise dans le déroulement
de la nouvelle enquête. En effet , les
commissaires Chenevier et Gillard ,
avaient rallié directement Marseille
pour procéder dès vendredi matin, à la
prison des Baumettes, à une nouvelle
audition de Gaston Dominici. Es ne de-
vaient se rendre que samedi dans les
Basses Alpes pour commencer l'audi-
tion des principaux témoins de l'af-
faire.

Or, à peine les deux policiers étaient-
ils descendu de voiture qu 'on apprenait
que ce programme était modifié. Le
plan de travail qui sera élaboré demain,
conjointement par le juge d'instruction
et les deux commissaires, donnera
peut-être la priorité aux investigations
dans la région de Lurs et l'audition de
témoins autres que Gaston Dominici.

Cependant, dans sa cellule des Bau-
mettes, le fermier de la Grand'Terre,
passe une journée aussi paisible que
les précédentes, dans l'attente des nou-
veaux enquêteurs, il n 'a manifeste-
ment ni inquiétude ni fébrilité . Il a
reçu la visite d'un de ses avocats, Me
Charrier, avec lequel il bavarda une
demi-heure environ : «Si le commis-
saire Chenevier interroge Gustave
comme il m'a interrogé déclara-t-il,
il connaîtra toute la vérité sur l'af-
faire de Lurs.»

Un Français traverse
la Manche sur une «cage

à poules» modèle Blériot
DUNGENESS (Angleterre), 29. —

United Press — Un Français de 56 ans ,
M. Jean Salis, a répété, jeudi , l'exploit
réalisé près de 46 ans plus tôt par M.
Louis Blériot , en traversant la Manche
avec la réplique exacte du premier aé-
roplane qui effectua le vol de France
en Angleterre.

M. Salis s'est envolé de Calais à 18
heures 53 sous les acclamations de la
foule. Sa machine volait à 65 km/h. et
était accompagnée de trois avions mo-
dernes.

Volant à une altitude de 300 mètres,
M. Salis atterrit à 20 h. 15, une heure
22 minutes plus tard , à l'aéroport com-
mercial de Ferry-Field.

« Il marchait très bien », a déclaré M.
Salis à la descente de son aéroplane
qu'il avait construit pour « faire plai-
sir » à la veuve de M. Blériot.

Puni pour avoir aidé sa femme
à mettre au monde un enfant
GLOUCESTER (Angleterre) , 29. —

United Press. — Un tribunal de Glou-
cester a infligé à M. William Bingham
une amende de trois livres sterling pour
avoir aidé sa femme à mettre au monde
un bébé. M. Bingham avait plaidé non
coupable en affirmant, en vain, qu 'il ne
savait pas qu 'il avait agi contre la loi.
L'alinéa 9 de la loi sur les sages-femmes
de 1951 dit, en effet , qu'il est obligatoi-
re d'appeler un médecin ou une sage-
femme lorsqu'une femme met au mon-
de un enfant.

Un jeune escroc prétend
avoir émis des chèques

sans provision pour parfaire
son instruction

PARIS, 29. — AFP. — Véritable es-
croc international, un jeune Cubain,
Mendel Weiss Moto, né en 1935, à La
Havane, qui depuis deux mois avait
émis des chèques sans provision repré-
sentant une valeur de 8000 dollars en
Amérique du Sud et en Europe, a été
arrêté par la police judiciaire. Ces
jours derniers, l'Interpol faisait con-
naître que cet individu était l'objet d'un
mandat d'arrêt avec demande d'extra-
dition émanant du tribunal de Genève.

Moyennant un versement de 100 dol-
lars, le voleur s'était fait ouvrir, il y
a deux mois, des comptes dans les
banques de Boston et de Mexico. Ne
se déplaçant qu 'en avion, il visita le
Brésil, l'Uruguay, le Venezuela, le Pé-
rou et le Chili, distribuant nombre de
chèques non approvisionnés.

Du Mexique, où il fit des dupes,
il rejoignit Cuba puis gagna le Por-
tugal, l'Espagne et enfin la Suisse.

Arrêté à Genève, puis mis en liberté
provisoire, il abandonna ses bagages
et son passeport pour se réfugier clan-
destinement à Paris où il pensait pour-
suivre ses méfaits.

Se prétendant étudiant , Weiss Moto
avait réussi à se faire admettre à la
Cité universitaire où dans sa chambre
la police découvrit la preuve de ses
délits. Souriant, l'escroc a déclaré n'a-
voir agi que pour parfaire son instruc-
tion en voyageant beaucoup. Il a été
écroué.

Tragique baignade au Japon
NAGOYA, 29. — AFP. — Quatorze

écolières ont péri noyées et 30 autres
sont dans un état grave à la suite d'un
accident qui s'est produit sur la plage
de Tsu, au Japon.

Huit cents jeunes filles participaient
à un cours de natation sous la direc-
tion de leurs professeurs lorsque sou-
dain de fortes vagues en entraînèrent
une cinquantaine au large. Des cen-
taines de pêcheurs, de policiers et de
soldats qui se trouvaient dans le voi-
sinage se précipitèrent à leur secours.
5 cadavres ont été repêchés, 9 jeunes
filles n'ont pas été retrouvées et les
30 autres sont dans un état grave. Aux
dernières nouvelles, 10 de ces dernières
seulement avaient été ranimées par la
respiration artificielle.

à inviter les dirigeants russes à Paris
M. Edgar Faure songe

Paris, lé 29 juillet.
Course à la détente, entente inter-

nationale, débâcle des glaces. Chaque
commentateur s'efforce de trouver une
expression nouvelle pour désigner les
différentes étapes vers une normalisa-
tion des relations Est-Ouest auxquel-
les le monde assiste depuis la fin de
la Conférence de Genève.

D'après les milieux diplomatiques,
l'invitation de sir Anthony Eden aux
dirigeants du Kremlin ne constitue
pas une surprise. M. Chauvel, ambas-
sadeur de France à Londres, en avait ,
dit-on , averti le ministère des affaires
étrangères. En tout cas, l'initiative
prise par le premier ministre britan-
nique est largement approuvée, car on
craignait un peu de voir les prochai-
nes négociations des Grands se ré-
duire à un dialogue entre Washington
et Moscou.

De notre correspondant >
de PARIS par tél. J

La France ne restera pas en arrière
La France restera-t-elle en arrière ?

peut-on s'interroger maintenant. A
quelqu 'un qui lui demandait mercredi
soir s'il inviterait lui aussi MM. Boul-
ganine et Krouchtchev à venir à Pa-
ris, M. Edgar Faure répondit en sou-
riant : « Pourquoi pas ? Je vais exa-
miner cette question avec le gouver-
nement. »

Sur un plan plus modeste mais
quand même symptomatique de la vo-
lonté de détente, on a appris que M.
Pierre Schneiter, président de l'Assem-
blée nationale, prendrait la tête des
parlementaires français qui , sur une
invitation officielle du président du
Soviet suprême, se rendront en URSS
à la fin du mois de septembre.

Des parlementaires
se rendent en URSS

Cette invitation avait déjà été faite
par M. Vinogradov, ambassadeur so-
viétique à Paris, l'an dernier, mais au-
cune réponse positive ne lui avait été
donnée. Transmise à nouveau, cette
fois par M. Pinay, ministre des affaires
étrangères, elle vient de recevoir l'ap-
probation du bureau de l'Assemblée
nationale. La délégation serait compo-
sée au maximum d'une vingtaine de
députés.

Le Conseil de la République ayant
fait l'objet d'une sollicitation sembla,
ble, désignera selon toute probabilité
une représentation dont M. Monner-
ville, inamovible président du Luxem-
bourg, devrait prendre la tête , en dépit
de quelques petites difficultés proto-
colaires qui l'ont opposé hier à M.
Pierre Schneiter.

Ce qui est différé n'est p^s perdu ,
dit un proverbe populaire.

Il reste instructif maintenant que
le voyage à Moscou des parlementaires
français, retardé par des raisons poli-
tiques qui ont apparemment disparu ,
ne revête pas le seul caractère d'un
geste de courtoisie et permette d'utiles
prises de contact.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

Unej comédie du tonnerre... «Capitaine
Pantoufle»... au cinéma Corso
François Périer a de nouveaux démêlés

conjugaux , avec Marthe Mercadier , ' Jean
Brochard , Pierre Mondy et les beaux-pa -
rents intrigants : Noël Roquevert , Jeanne
Marken dans «Capitaine Pantoufle» , une
réalisation de Guy Lefranc , d'après la
fameuse pièce «Mamy» d'Alfred Adam. «Ca-
pitaine Pantoufle» est un film fertile en
rebondissements et en situations délica-
tes ! En dessous de 18 ans pas admis.
Cinéma Palace... tous les jours à 17 h. 30

Tyrone Power dans «La Dernière Flè-
che», un film d'aventure en technicolor
sur les exploits héroïques de la police mon-
tée canadienne. Parlé français. Couleur
par Technicolor .
A la Scala : «Bienvenue, Monsieur

Marshall !»...
...Prix international du film de la bonne
humeur, au Festival de Cannes. Film es-
pagnol de Luis G. Berlanga. Vous aimerez
le décor naturel de ce pauvre village de
Castille, et l'effervescence de cette popu-
lation galvanisée par l'annonce de l'arri-
vée d'Américains, exécuteurs du Plan
Marshall. Il s'agit de bien recevoir ces
envoyés, et la préparation des festivités
compose l'action d'un film souvent drôle,
une joyeuse satire avec Lolita Sevilla , Ma-
nolo Moran , José Isbert , etc. Parlé fran-
çais. En complément : l'extraordinaire do-
cument en couleurs «Le Naufragé volon-
taire» . Seul sur un petit canot pneumati-
que de Casablanca jusq u'aux Antilles, une
odyssée fantastique à travers l'Atlantique.
Le Dr Bombard a prouvé que même seul,
un naufragé peut subsister.
«Le Trésor du Bengale» avec Sabu, au

Capitole
Vous pourrez voir un splendide film d'a-

venture de la Jungle cette semaine au Ca-
pitole : «Le Trésor du Bengale», version
française et en couleurs. Sabu, George Pou-
jouly, Luisa Boni, Luigi Tosi , sont les prin-
cipaux acteurs de cette production qui sera
précédée d'un complément entièrement réa-
lisé au cours de l'ascension de la Nanda-
Devi, par l'expédition française «A l'Assaut
de l'Himalaya» , avec le vainqueur de l'Eve-
rest, le sherpa Tensing. ,
Michel Simon et l'Orchestre Ray Ventura

rianç «Femmes rte Paris»
L'étudiante qui veut mourir pour un cha-

grin d'amour, la bourgeoise qui n'est ja-
mais sortie , la jeune fille snob qui boit des
cocktails , l'aventurière qui cache la «coco»
dans son sac , l'entraîneuse qui cherche à
se laisser entraîner , l'artiste qui a l'air d'une
poule, la dame qui cherche un gigolo par
illusion , l'étrangère excentrique, toutes des
«Femmes de Paris» , tout un monde à elles
seules qui feront découvrir la terre à un
savant astronome qui jusqu 'ici vivait dans
la lune ! Et cela , c'est le film de Jean
Boyer que vous verrez au Rex. Michel Si-
mon , Brigitte Auber , Henri Genès sont les
interprètes de cette production française.
Dès ce soir à 20 h. 30 au cinéma Eden

Un merveilleux spectacle à l'occasion des
vacances. Une délicieuse comédie bien pa-
risienne avec Henri Vidal , Evelyne Keyes,
André , Roanne, Pierre Sergeol, Frédéric
O'Brady.

«C'est arrivé à Paris» , un film pétillant
d'esprit et de bonne humeur, gai , comique,
dynamique, endiablé , accompagné d'une
musique entraînante . Il vous racontera avec
un humour sans cesse croissant la char-
mante aventure d'une jeune et riche Amé-
ricaine qui va passer ses vacances à Paris
chez un vieil oncle... On lui montre «la
Tour Eiffel» , «Le Louvre» et les monu-
ments... Mais elle veut voir autre chose !
Encore une soirée de gaité en perspective.

Matinées samedi , dimanche et lundi ler
août à 15 h. 30. Mercredi à 15 h.

Niveau du lac de Neuchâtel
Le 27 juillet, à 6 h. 30 : 429.42.
Le 28 juillet, à 6 h. 30 : 429.44.
Température de l'eau : 20 degrés.

MOSCOU, 29. — Reuter — Le Presi-
dium du Soviet suprême de l'URSS a
décidé de convoquer le 4 août 1955 le
Soviet suprême en session spéciale.

Le maréchal Boulganine, premier
ministre, fera une déclaration sur la
Conférence de Genève.

Le Kremlin attache
une grande importance

à la Conférence de Genève
MOSCOU, 29. — United Press. — Les

observateurs dans la capitale de l'UR
SS, soulignent que cette décision de
la direction du Kremlin prouve la
grande importance que l'on attache en
Russie à la Conférence de Genève. Ils
rappellent que lès membres du So-
viet suprême ne sont normalement
convoqués qu 'une fois par an, à sa-
voir en février ou mars et que c'est
à cette occasion que le Soviet suprê-
me approuve le budget annuel.

Le Soviet suprême
convoqué pour le 4 août

BULLETIN DE BOURSE
du 29 Juillet 1955

Zurich : jtour.jiu
Obligations 28 29
SVi % Féd. 46/déc. I01.80d 101.80
%Ym % Fédéral 48 101d 101.40d
2% % Fédéral 50 99.80 99.80
3 % C F. F. 1958 I00d 100d
4 % Belgique 1952 103% 1033i!
5 % Allemagne 24 99d 99
S% % Joung 1930 787 786
4 % Hollande 1950 104 104d
3% % Suède 1954 9734 9717̂
4 % Un. Sud-A. 52 99.90 99.90d
Danube Save 1923 35 35U
314 % B. Int. 1954 1021!, 102V>o
4% % OFSIT 1952 I33d 133,
Actions
B. Com. de Bâle 312 313
Banque Fédérale . 35é 355
Union B. Suisses -1495 149g
Société B. Suisse 139g 1331
Crédit Suisse . . 149g 1472
Conti Linoléum ygd 575d
Electro Watt . . 139g 1392,
Interhandel . . . 1555 1535
Motor Colombus . 126O 1256'
S. A. E. G. Sér. . 94 94

Cours du i

28 29
Indelee . s . . 700 698d
Italo-Suisse , priv. 360 356'
Réassurances . . 11550 11575]
Aar-Tessin . . t 1260 1275o
Saurer . , . , , I206d 1210
Aluminium 1 -, . 3330 3350
Bally . . . , t . I027d 1030
Brown-Boveri r . 1950 1970
Fischer . . .- . ¦. I450d 1455
lonza 1178 1180d

| Nestlé Aliment. . 2061 2060
Sulzer 2470 2450d
Baltimore & Ohio 22414 2211,»
Pennsylvania . . 12414 1211 b ;
Italo-Argentina . . 40 40'i!
Royal Dutch . . .  729 722
Sodec 61 6014
Standard Oil . . 618 609
Union Carbide C 435o 431
Du Pont de Nem. 992 983
Eastman Kodak , 342 339
General Electric. . 224 222%
General Motors 572 588
Internat. Nickel . 340 339!
Kennecott . . . .  518 519j
Montgomery W. . 351 350!
National Dist i l ler ;  96 96
Allumettes B. . . 58% 60
Un. States Steel . 234% 23o l
AMCA . . . .  $ 50 45 50.301

SAFIT . . . .  £ 1 1 4 0  II.6.O1

Cours du

28 29
PONSA c. préc. . 191 191
3I

AM,A  ̂„
• • - ¦ ¦  112S 1125

- ANAC Î c. 118% m%

GenèV6 : Actions
Chartered . . . . <7d 48
Caoutchoucs . ¦ 53d 52%
Securlties ord. . . 1*7 167%
Canadian Pacifie . u* 148%
Inst, Phys. porteur 420 630
Sécheron. nom. . 565 555d
Separator . . .¦ ï 1" 17*
S. K. F. . . .¦ , -. 280d 280

Bâle :
Ciba 4u5a 419°
Schappe

' '
.

'
.

'
.

'
. 7*° 740d

Sandoz 5700 5675
Hoffmann-La R.b.J . »550 960°

Billets étrangers: 0em ""
Francs français . . 1 15 1.17
Livres Sterling . . 11.55 11.68
Dollars U. S. A. . 4 27% 4 29%
Francs belges . . 8 44 8 55
Florins hollandais 11125 112.75
Lires italiennes . 0 67U 0 69%
Marks allemands . 100 75 101.75
Pesetas . . . .  1017 10 30
Schillings Autr. . 16.30 16.50

Bulletin communiqué par «'UNION DE BANQUES1 SUISSES
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Pour bien manger et bon marché !... Demandez

nos repas populaires à l'abonnement
(10 tickets à servir suivant besoins du client. Aucune

obligation de prendre les repas chaque jour)

à Fr. CJjU lfi llienU (service compris)

Toujours nos assiettes réputées à fr. 2.20
f»M»« B̂ B̂ B̂ ÊMr B̂ils B̂ »̂I «̂MHEMMi«!qi ÊagjaiIP3»B»BBMIgg*qB^̂

La Coopé vous offre tout ce qu'il vous fauf
pour éfanchar votre *© !§ ?.?

JUS DE FRUITS Le litre SIROPS Le litre
Jus de raisin rouge Fr. 1.70 Cassis-arôme, capillaire , citronnelle,
Jus de raisin blanc » 1.60 grenadine, orange-pulpe Fr. 1.90
Cidre doux Coop » —.70 Sirop framboise pur, Lenzbourg . . . » 3.—
Cidre doux Béga » —.75 Sirop framboise Isa et Siro . . . .  » 2.75
Pomme siphon Coop » —.50
Suzy-orange (net) » -.75 LIMONADESSuzy-grape-fruit (net) » —.85
Suzy-ananas (net) » —.95 Bouteilles : arôme framboise et citron » —.40

C A I I V  KX I M C D A I  CC Chopines : arôme framboise, citron,
E.AUA IVIIIN C.r\ALC.O La bout. orangeade, grape-fruit, ananas . . » —.25
Arkina, Henniez, Eptinger Fr. —.40 Menthe sans alcool Mivonsport . . . > 5.50

I 
Prix spéciaux à partir de AVEC LA RISTOURNE I

i 10 bouteilles au même article

Coopératives Réunies

n piGinS D U L UE d
MERCREDI  3 AOUT DFRNIER JOUR VENTE A U T O R I SÉ E
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Vous ne partirez pas ^CSC - Cl I ¦ 
^HK "sans vous munir de votre w& P̂* i&mr* SiÊy0*

. . ..  , .-  POUR DAMES
manteau de plUie SOlde Manteaux Trench- Pantalons

réversibles coat gabard. noir

POUR HOMMES

15. 12. 30. 35 35 50.
Pantalons Vegtes Vestons Imperméables Trench-
gabardine Pyjamas . ., . . . sport h«mm«= coat P°ur9 Imitât, daim . . pr nommes .coton pure laine r hommes

O Ù ?

C O M P A R E Z  PRIX. . .  CHOIX. . .  QUALITÉ. . .
Léopold-Robert 81 La Chaux-de-Fonds

. 

Les occasions de chez ELNA
JMe manquez pas de visiter notre EXPOSITION pour les

vacances — Léopold-Robert 83, La Chaux-de-Fonds

 ̂ J

\ Cf aêÇdu Çicmd aûnf $. a.
¦5 T E L .  211 11. J.  H. S C H N E I D E R  Aï. 10. -ROBERT 165

§ UN PRIX INCROYABLE

une garniture de vestibule

Les 5 pièces seulement Li I ¦ 0*7«™ 
^

INSTALLATION i §LUMIÈRE TÉLÉPH, S
 ̂FORCE A •? B g

Fabricant : Cidis S. A., Cossonay-Gare

Chalet-Villa LES PERVEN CHES
C R É M E R I E  - T E A - R O O M

Une Jolie promenade — D'excellents quatre heures
Pendant les vacances horlogères , service d'omnibus

journalier : dép. Place Neuve à 14 h. 40, ret. à 18 h.
Courses spéciales sur demande.

CHAMBRE meublée à
louer rue Neuve 6, au 2e
étage, à gauche.

CHAMBRE à louer tout
de suite, meublée, indé-
pendante. — S'adresser
au bureau de L'Impar-
tial. 15806

GHGHl T»rone P0WEB LA DERNIERE FLECHE ?.rjr-
Tous les jours à 17 h. 30 TECHNICOLOR ¦¦¦ ¦ wm*\mn ¦¦ ¦ ¦ ^1 ¦ .M ¦ MiBn ^*SIB>v canadienne

Jusqu'à Pr.

5.000.—
pour le tinancement
de vos meubles
Demandez des ren-
seignements a v a n t
votre achat

Mnbel-
Darlehens AG ! ;

Olten j |
———————————

|p Vendredi mm» Vendredi *m É|
LA DIRECTION DU

CAFÊ-COMGEBT-W ŒTÉ [J| ||| [[ |?||

vous proposa de visiter son établissement, complètement remis
A neuf, avec ses nouveaux décors du Maîire Fred SALCHLI

Innovation importante ? ? ?  LE TIC "TAG BAR
Samedi 30 juillet dès 20 h. 30 et tous les jours en matinée et soirée

LA TROUPE JENNY WALKER
avec les danseuses, diseuses, comédiennes,

Jacqueline, Claire , Thérèse, Yvette , Andrée, Claudette , Emilie (7danseuses)
et le formidable trial

• 

J A C Q U E S  M A R J O  S. tk
12 tableaux, 150 costumes, chants 1900 et modernes, et son OT y/

' programme également renouvelé ^©?'

Echanges
votre vieille montre con-
tre une neuve. Aubry, Nu-
ma-Droz 33, Réveils, pen-
dules et rhabillages.
MENAGE Deux person-
nes place stable cherchent
appartement 2 à 3 piè-
ces ; petite conciergerie
serait acceptée. — Ecrire
sous chiffre A. J. 15774,
au bureau de L'Impartial.
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I FRANÇOIS PERIER 1
a de nouveaux démêlés conjugaux , avec

1 NOËL ROQUEVERT - JANE MARKEN 1
?l comme beaux-parents intrigants, dans

CAPITAINE PANTOUFLE
Moins de 18 ans pas admis

I avec Marthe MERCADIER - Jean BROCHARD - Pierre MONDY I
UN FILM FERTILE EN REBONDISSEMENTS ET EN SITUATIONS DELICATES !¦ I

\; . ;  M A T I N É E S : samedi et dlmanche à 15 h. 30 - mercredi à 15 heures

// ¦> L'HostelBerie nés Platanes
\ f s  vous attend !

tosb^/  S/Z~ --̂ ~~—""" Bonne cuisine r- Sp écialités du lac

¦ WALTER HUBER M|jS ̂ (R*k ^ssâgS*̂
IA CHAUX-DE-FONDS Ẑ ĵSiff  ̂ TE L. (0.Î9) 
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TOUS LES SAMEDIS MATIN
nos réputés

DâleauK au fromage

BEAULIEU
Home pour personnes âgées

BROT-DESSOUS
reçoit des personnes âgées pour court

et long séjour
dans une atmosphère familiale.

Prix modérés Surveillance médicale
L'auto est en gare de Chambrelien , gratuite-
ment, chaque dimanche au train de 13 h. 30 et
V ramène les visiteurs pour 17 h. 40.Tél. (038) 94101

A vendre

Bernina portable zig-zag
au plus vite, cause double emploi. — S'adresser entre
11 et 14 h. ou le soir dès 18 h., rue de la Reuse 11 au
2me étage, à gauche.

—- ¦ 
|
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I DÈS CE SOIR à 20 h. 30 I
MATINÉES : Samedi, dimanche et lundi 1er Août à 15 h. 30 - Mercredi à 15 h. y

Un merveilleux spectacle bien parisien m
Un film pétillant d'esprit et de bonne humeur

i 6AI COMIQUE DYNAMIQUE ENDIABLÉ I

|j INTERPRÉTÉ PAR S

1 M MIL - MM IETES B
Ce film est la charmante aventure d'une jeune et riche

j américaine qui va passer ses vacances à Paris chez un
vieil oncle... On lui montre "La Tour Eiffel " "Le Louvre "

et les vieux monuments...

I MAIS ELLE VEUT VOIR AUTRE CHOSE!!! §

z] TEL. 2.18 53 LOCATION OUVERTE TEL. 2.18.53

I . ' I !¦¦ ¦¦ ¦ f

SCALA Aux actualités, LA CONFERENCE DES 4 GRANDS A GENÈVE dVV?°.£"«on
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UNE 
JOYEUSE SATIRE avec Lolita SEVILLA C 5A3U, Luisa BONI , Luigi TOSI, T̂iP Ŝ î̂

?'$ tS&^ 
Manolo MORAN , José ISBE.iT E George POUJC|iJLYi etC -> >K3%lt

V A^&X̂ I P A R I  P F R A w p A N  Prix International tJu film de BO - HHE HUMEUR , _ „T ^^^.^^ T,„ „ ^, 1TTT ,%T^TTT , T,„ ^%$àCr^JE&r^
f èJ U®/ PARLE FRAN ÇAIS au Festival de Cannes T dans un SPLENDIDE FILM D'AVENTURES 

^S&Î»
**%&&/  Le seul film de l'année , sur lequel toute la criti que et f f l  mïïÊ I'îl il FS ïa ïT FS F EJ /fl 9 F f ^^^TW*&%/ les spectateurs sont d'accord... C'EST SENSATIONNEL ! s L |K j K I" \ Il K l l l!  K K K 11 fl I. fc ^^?, j |
yf .' # Un film plein d'esprit , de nouveauté, de grâce # F ^^Ë i

BIENVENUE, MONSIEUR MARSHALL !... ? ' ""T^^ZZL ZZT" M
En Complément : un extraordinaire, document en couleurs N entièrement réalisé au cours de l'ascension de la NANDA-DEV 1, par l'expédition française
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D E HT MICHEL SIMON , Bri gitte AUBER , P F M Uli F G flïF IlflllfO Une histoire qui court rebondit , pétille.
Xw^b. WM At ^k. T> J i n H Tf i m v  u • n ru r p  ± | Il lljgj IBIS M % B B M pJ sS & r B ^  R es femmes émouvantes... -jles emmes sentimen-
BS ,f , r  Bernard LAJARKIGE , Henri GENES et ff fi M lll fi O || fi i fi II I Ô ta ies . . .  des femmes séduisantes .. des femmes
£ Jtttt Oio an ohB. Ray VENTURA flt so„ orcheslret dans "' " " * ** inconnues. ..

%. Téléphone 2 2I.4D (moins de 18 ans pas admis) Le film FRANÇAIS de Jean BOYER UNE S A R A B A N D E  DE GAGS IMPRÉVUS JE

I

PRÊT 1
pour l'achat d e l
votre mobilier à
des conditions

très avantageu- I
ses pour vous, [-{y

avant tout achat j :j

.; ~i Meubles Matile, I 77

OFFRE A SAISIR

DUVETS
neufs, remplis de mi-du-
vet, gris, léger et très

chaud , 120 X 160 cm., 40
francs ; même qualité,
140 X 170 cm., Fr. 50.-.
Port et emballage payés.
W. Kurt , avenue de Mor-

ges 70, Lausanne, tél.
(021) 24 66 66, ou 24 65 86.

EST DEMANDÉ à louer à
proximité du Temple de
l'Abeille. — S'adresser au
bureau de LTmpartial.
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Tous les Sports...
Journée de liquidation avant l'étape contre la montre
Benedetti tente sa chance à la fin de la 20e étape Bordeaux-Poitiers (243 km.) mais il est

rejoint par treize hommes et c'est le Français Jean Forestier qui gagne le sprint
(Service spécial de < L'Impartial >)

Moins encore que la précédente, la
20me étape du Tour de France, Bor-
deaux-Poitiers (243 km.) n'a donné
lieu à des batailles d'envergure. Il s'a-
gissait là , en fait , d'une nouvelle jour-
née de liquidation avant l'explication
décisive (mais qui ne peut modifier
grand'chose en ce qui concerne la vic-
toire finale) qui aura lieu vendredi
contre la montre entre Châtellerault
et Tours, sur la distance de 68,6 km.

Le temps était à la pluie lorsque les
70 rescapés s'élancèrent jeudi matin
de Bordeaux , peu avant 9 h. 30. D'em-
blés, les coureurs adoptèrent une allure
de promenade et, pendant plus de 150
km., il n'y eut absolument rien de va-
lable à signaler. Seule l'équipe suisse
enregistra une brève alerte , consécu-
tive à une crevaison de Hollenstein,
tandis que, de leur côté, Jean Bobet,
Schneider et Monti, victimes d'une
chute s'en tiraient sans trop de mal.

Les Français veillent au grain !
Tous les pointages effectués révé-

lèrent le passage du peloton compact.
A Libourne (km. 25) , il était emmené
par le Hollandais Hinsen, suivi de Ma-
hé, Impanis et Louison Bobet. Les
Français contrôlaient donc toutes les
échappées. A Coutras (km. 42) , c'est
Barozzi qui conduisait le lot et à Cha-
lais (km. 74) , Van Est et Lucien Laza-
ridès.

Au contrôle de ravitaillement d'An-
gouême, les concurrents étaient tou-
jour s groupés et leur retard sur l'ho-
raire était déjà assez important, de
l'ordre d'environ une demi-heure. A
Aigre (km. 152) ,. Gay passait en tête
du peloton au grand complet.

Il fallut donc attendre quelque 160
kilomètres pour voir se dessiner la
première offensive de l'étape : l'Italien
Benedetti s'en alla seul, et, à Ruffec
(km. 174), il précédait les 69 suivants,
toujours roue dans roue, de 50".

Rien de changé
Mais cette fugue qui semblait vouée

à l'insuccès allait au contraire se dé-

velopper par le renfort d'un groupe de
neuf hommes, qui rejoignaient rapide-
ment Benedetti. A Sommière du Clain
(km. 207) , nous trouvions donc dix cou-
reurs au commandement (Benedetti ,
Van Breenen, De Bruyne, Bauvin , Sta-
blinski, Coletto, Forestier, Hoorelbecke,
Genin et Colette) , qui comptaient 30"
d'avance sur un petit groupe de quatre
lancé à leur poursuite et composé de
Nolten, Hinsen, Van Est (soit trois Hol-
landais ! ) et Monti. Le peloton était à
2' 55".

Dans la dernière partie du parcours,
les quatorze fuyards se regroupaient et,
à Gencay (km. 219) , leur écart sur^e
gros de la troupe était de 5' 15". H allait
encore augmenter j usqu'à Poitiers et
se chiffrer finalement à plus de 7' 30",
mais cette situation ne modifiait, bien
entendu , absolument rien au classe-
ment général que seul l'étape contre la
montre de vendredi peut tant soit peu
bouleverser.

Le « tricolore » Forestier gagnait le
sprint pour la victoire du jour devant
Bauvin, déjà aux places d'honneur la
veille et, selon son habitude, Poblet
remportait l'emballage des « poursui-
vants ... parmi lesquels les Suisses, sauf
Bovay, retardé en fin d'étape.

Classement de l'étape
1. Jean Forestier, France, 7 h. 24. 12";

2. Gilbert Bauvin, Nord-Est-Centre ;
3. Wim Van Est, Hollande ; 4. Bruno
Monti , Italie ; 5. Raymond Hoorelbe-
cke, Ile-de-France ; 6. Jan Nolten, Hol-
lande ; 7. Jean Stablinski, Nord-Est-
Centre ; 8. Hein Van Breenen, Hollan-
de, tous même temps ; 9. Rino Bene-
detti, Italie, 7 h. 24' 29" ; 10. Colette,
Ouest, 7 h. 24' 47"; 11. Alfred de Bruyne,
Belgique, 7 h. 24' 49" ; 12. Joseph Hin-
sen, Hollande ; 13. Agostino Coletto,
Italie, même temps. 14. René Génin,
Sud-Est, 7 h. 24' 53" ; 15. Miguel Po-
blet, Espagne, 7 h. 31' 47" ; 16. Pierre
Ruby, Ouest ; 17. Stan Ockers, Bel-
gique ; 18. Daniio Barozzi, Italie ; 19.
Alessandro Fantini, Italie ; 20. Wout
Wagtmans, Hollande ; 21. Kurt Schnei-
der, Autriche ; 22. Russell Mockridge,
Australie; 23. Max Schellenberg, Suisse;
24. ex-aequo : 41 coureurs, dont les
Suisses Hans Hollenstein et Ernst Ru-
dolf , tous dans le même temps que
Poblet ; 65. Henri Sitek, Ouest, 7 h.
32' 43" ; 66. Tony Hoar, Grande-Bre-
tagne, même temps ; 67. Louis Caput ,
Ile-de-France, 7 h. 39' 45" ; 68. Nicolas
Barone, Ile-de-France ; 69. Jean Dac-
quay, Ile-de-France ; 70. Jacky Bovay,
Suisse, même temps.

Classement générai
1. Louison Bobet, France, 122 h. 09'

04" ; 2. Antonin Rolland, France, à 6'
04" ; 3. Charly Gaul, Luxembourg, à 7'
43"; 4. Jan Brankart, Belgique, à 7' 45" ;
5. Raphaël Geminiani, France, à 10'
21" ; 6. Giancarlo Astrua, Italie, à 13'
11" ; 7. Pasquale Fornara, Italie, à 14'
56" ; 8. Stan Ockers, Belgique, à 22' 32";
9. Alex Close, Belgique, à 24' 35" ; 10.
Maurice Quentin, Ouest , à 28' 12" ; 11.
François Mahé, à 28' 32" ; 12. Agostino
Coletto, Italie, à 35' 06" ; 13. Raymond
Impanis, Belgique, à 41' 04" ; 14. Jean
Bobet,France; 15.Vincent Vitetta ,Sud-
Est ; 16. Gilbert Bauvin , Nord-Est-Cen-
tre; 17. Alfred De Bruyne, Belgique; 18.
Wim Van Est, Hollande ; 19. Wout
Wagtmans, Hollande ; 20. Jean Nolten,
Hollande, à 1 h. 12' 23". Puis : 47. Hans
Hollenstein, Suisse, à 2 h. 43' 10" ; 56.
Jacky Bovay, Suisse, à 3 h. 00' 37" ; 62.
Max Schellenberg, Suisse, à 3 h. 45 ; 68.
Ernst Rudolf, Suisse, à 4 h. 25' 58".

Classement général par addition
de points

1. Ockers, 307 ; 2. Poblet, 352 ; 3.
Wagtmans, 378 ; 4. Van Est , 401 : 5.
Bauvin, 409 ; 6. Rolland, 453 ; 7. De
Bruyne, 527 ; 8. Fantini, 545 ; 9. Monti,
588 ; 10. Schneider, 594.

La prime de combativité pour la 20e
étape a été attribuée à l'Italien Rino
Benedetti.

Aujourd'hui

L'étape contre la montre
Ce matin, les départs seront donnés

toutes les trois minutes à partir de
11 h. 30 depuis Châtellerault où les
concurrents ont été transportés en
voiture.

Le premi er à part ir sera l'Anglais
Hoar, lanterne rouge. Le Suisse Rudol f ,
classé 68e sur 70, ne s'élancera pas en
3e position, comme le voudrait l'ordre
inverse du classement général , mais
en 9e. Il aura devant lui le Belge van
Steenbergen et derrière lui successiver
ment Mockridge , Schellenberg, Lucien
Lazaridès et Bovay.

Quant au quatrième Suisse, Hollen-
stein, 47e au classement , il partira à
peu près à sa place et sera encadré
des deux Italiens Benedetti et Barozzi.

Le dernier à partir sera bien entendu
le maillot jaune Louison Bobet , qui
sera précédé , dans l'ordre , de Bran-
kart , Fornara , Rolland , Ockers, Gemi-
niani, Gaul, Astrua , Close , Mahé , de
Bruyne, Jean Bobet , Coletto, etc.

En ce qui concerne Antonin Rolland ,
il n'est pas du tout certain qu 'il puisse
prendre le départ et terminer le Tour,
car il sou f f r e  d'une grippe intestinale.
A peine arrivé à Poitiers , il a dû s'ali-
ter et a vomi à plus ieurs reprises. Il
n'a pas pu s'alimeiiter pendant toute
la journée et, jeudi soir, avait une for t e
f ièvre .

L'étape d'aujourd'hui

Faites connaissance avec...

Jean FORESTIER

éÊk Portraits de coureurs

Ce jeune Lyonnais, aux cheveux
de jais, à l'oeil noir et au teint
mat a déjà été comparé à Louison
Bobet. De l'actuel champion du
monde, il possède l'élégance et le
panache. Il est aussi capable des
plus beaux exploits.

Sa victoire dans le Tour de Ro-
mandie, acquise en 1954 aux dé-
pens de Koblet , Kubler, Magni et
autre Clerici fit sensation. Son
triomphe dans Paris-Roubaix 1955
devant Coppi et L. Bobet déchaî-
na l'enthousiasme.

Depuis Pâques, cependant, Fores-
tier, athlète aux formes harmo-
nieuses (1 m. 72, 71 kg.) s'est ré-
fugié dans une quasi-retraite plei-
ne de mystère. Qu'importe, le som-
bre Jean a suffisamment de classe
naturelle pour ne pas inquiéter son
entourage. De plus, ses deux pre -
mières expériences dans le Tour
(1953 et 1954) plaident encore en
sa faveur. Il a prouvé qu'il s'adap-
tait parfaitement aux courses par
étapes. Ses facultés de récupération
ne sont pas un leurre. S'il aime
lui-même la victoire , il sait aussi
faire preuve d'abnégation opportu-
nément au profit d'un équipier.

Signe particulier : l'ex-apprentl
mécanicien de Saint-Fons (fau-
bourg de Lyon) est cette année,
comme l'an dernier , le benjamin de
l'équipe de France du Tour. Il est
né le 7 octobre 1930 à Lyon.

(Copyright by Cosmopress, Genève)

Le Fanîôn
Notre feuilleton Illustré

uop oj opéra Munaj
et Cosmopress

La Bulgarie reconnaît que sa DCA
a abattu un avion de transport israélien

58 "US
ATHENES, 29. — United Press — Le

gouvernement bulgare a annoncé avec
de « sincères regrets » que les 58 per-
sonnes qui se trouvaient à bord du
« Constellation » de la compagnie aé-
rienne israélienne El AI, abattu, mer-
credi, par la DCA bulgare, ont péri.

Radio-Sofia a admis l'incident et
confirmé que l'avion quadrimoteur a
été abattu par des batteries anti-aé-
riennes, près de la frontière grecque.
L'émetteur a, toutefois, affirmé que
l'appareil avait franchi la frontière ct
pénétré dans l'espace aérien bulgare.

Une enquête est ouverte
Une commission d'enquête et un

groupe de médecins ont été envoyés,
mercredi, sur les lieux de l'accident,
près de la ville de Petrich.

Radio-Sofia a précisé qu 'une com-
mission dirigée par le ministre des
affaires étrangères, M. Mincho Neit-
chev, tâchera d'établir les circonstan-
ces exactes du désastre.

Il résulte du communiqué de l'agence
d'information bulgare que l'appareil
israélien a pénétré dans l'espace aé-
rien bulgare à 7 h. 35, mercredi matin
(temps local) , dans la zone de la ville
de Tarn , « sans avertissement ». Il a
survolé la ville de Stanke Dimitrov,
puis Blagoevgrad et s'est dirigé vers le
sud, en direction de Petrich. «La DCA
n'a pas été en mesure d'identifier l'ap-
pareil et a tiré, après quelques se-
monces d'avertissement, après quoi
l'avion est tombé dans la zone au nord
de la ville de Petrich.

Refus de visa
à des envoyés israéliens
De son côté, le gouvernement israé-

lien a dépêché une commission d'en-
quête de six membres à la frontière gré-
co-bulgare. La légation de Bulgarie à
Tel Aviv lui a refusé les visas d'entrée,
en lui conseillant de s'adresser à la
légation bulgare d'Athènes pour les
obtenir. Mais les autorités bulgares en
Grèce ont, à leur tour, refusé d'accor-
der les visas aux Israéliens, qui ont
alors rejoint la frontière bulgare dans
un avion militaire spécial , dans l'espoir
d'être autorisés à pénétrer eh Bulgarie
sur les lieux mêmes de la catastrophe,
ministère des affaires étrangères Israé-
lien, est également arrivé à Athènes

. >M. Arthur Lurie, directeur adjoint du
pour assister aux travaux de la commis-
sion d'enquête israélienne.

Vigoureuse note
de protestation

Le gouvernement israélien a envoyé
à la Bulgarie une note de protestation
énergique, l'accusant d'avoir commis
une « violation flagrante du droit in-
ternational ».

Les représentants diplomatiques amé-
ricain, britannique, français et russe à
Tel-Aviv ont été informés officielle-
ment de l'incident et des mesures que
le gouvernement israélien envisage de
prendre pour obtenir satisfaction.

On indique de source digne de foi
qu 'Israël demandera une compensation
aux autorités bulgares. Sofia a aussi
été accusé d'avoir maintenu le silence
sur l'incident pendant 24 heures.

BERNE, 29. — Les CFF communi-
quent : Les CFF ont transporté en juin
1955 15,63 millions de voyageurs, c'est-
à-dire 769.000 de moins qu'en juin 1954.
Les recettes ont diminué de 1,28 mil-
lion de francs et sont tombées à 25,96
millions de francs. H y a lieu de noter
que les jours de fête de Pentecôte tom-
bèrent l'an dernier en juin, alors que,
cette année, nous les avons eus en mai
déjà.

Le trafic des marchandises a atteint
2 millions de tonnes ; par rapport au
tonnage du même mois de l'année der-
nière, l'augmentation est de 145.000
tonnes. Les recettes, 35,62 millions de
francs, ont été supérieures de 924.000
francs à celles de juin 1954.

Les recettes d'exploitation ont été
de 67,11 millions de francs, ce qui re-
présente une augmentation de 181.000
francs par rapport à juin 1954. Quant
aux dépenses d'exploitation, elles ont
augmenté de 1,11 million de francs
par rapport au même mois de l'année
passée pour atteindre 36,35 millions de
francs.

L'excédent des recettes sur les dé-
penses d'exploitation est de 20,75 mil-
lions de francs, ce qui fait 925.000 fr.
de moins qu 'en juin 1954. Il doit cou-
vrir les charges du compte de profits
et pertes (amortissements, frais de ca-
pitaux, etc.), lesquelles se montent , en
moyenne pour 1955 à 15 millions de
francs par mois.

En juin, les CFF ont transporté moins
de voyageurs qu'une année '

auparavant

KHARTOUM , 29. — Reuter — Des
soldats et des agents ont ouvert le feu
jeudi sur une foule qui pillait des bou-
tiques à Nzara , dans le sud du Soudan.
Quatre personnes ont été tuées et dix
autres blessées.

Selon des informations parvenues à
Khartoum, les désordres ont éclaté lun-
di après qu'un membre de l'assemblée
du Zandeland eut été condamné à deux
ans de prison pour avoir menacé de
mort le sultan , si ce dernier n'appuyait
pas l'appel en faveur du rattachement
à l'Egypte. Des désordres se produisi-
rent devant le palais de justice de
Yambio, après que fut connu la sen-
tence. . 700 personnes dévalisèrent et
pillèrent les magasins. La police dis-
persa la foule au moyen de gaz lacry-r
mogènes. Le lendemain matin 1000 ou-
vriers indigènes s'en prirent de nou-
veau à des magasins, à des bureaux et
à des maisons locatives. La police fit
appel à la troupe qui rétablit l'ordre.

Désordres au Soudan

Les Bulgares semblent regretter
vivement' l'Incident

Les observateurs considèrent comme
significatif que les Bulgares aient char-
gé quatre ministres de mener l'enquête
sur l'incident. De toute évidence la
Bulgarie s'efforce de ne pas ternir la
bonne atmosphère qui s'est créée avec
les pays de l'Est européen à la suite
de la Conférence de Genève.

n s'agit, en effet , du plus grave inci-
dent aérien de la guerre froide.

Selon des témoins oculaires grecs,
l'appareil israélien serait tombé en
flammes, en faisant des spirales. La
police de frontière grecque a déclaré
avoir entendu quatre coups de feu
avant que l'avion ait explosé en l'air.
L'appareil serait tombé, brisé en trois
morceaux. Avant l'incident, son nom
aurait été clairement visible sur la
carlingue. Dix minutes déjà après le
désastre, on a vu des véhicules arriver
sur les lieux, à une dizaine de kilo-
mètres de la frontière grecque.

?•;. Les passagers étaient
de toutes nationalités

LONDRES, 29. — Reuter. — Les pas-
sagers de l'avion étaient 12 Améri-
cains, 11 Israéliens, six Français, 5
Russes, 4 Sud-Africains, 3 Britanni-
ques, 3 Canadiens, 3 Allemands, 1 Au-
trichien, 1 Polonais, 1 apatride , et 1
femme dont la nationalité doit être
suédoise ou anglaise.

Washington protestera
par l'intermédiaire de la Suisse ?
WASHINGTON, 29. — United Press

et AFP. — Le gouvernement américain
s'apprête à protester contre l'incident
aérien en Bulgarie, qui a coûté la vie à
13 citoyens américains.

Dans les milieux officiels américains
on déclare que c'est au gouvernement
suisse, qui représente les intérêts des
Etats-Unis à Sofia, que le gouverne-
ment américain demandera de trans-
mettre sa protestation.

Y"vAdÎ0 et téféflî {fusion
Vendredi 29 juillet

Sottens : 7.00 Bonjour ! 7.15 Infor-
mations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Le mémento sportif.
12.30 Disques. 12.44 Signal horaire. In-
formations. 12.55 Disques. 13.00 Toutes
voiles dehors ! 13.10 Orientales... 16.30
Tour de France cycliste. 17.00 Disques.
17.10 Musique symphonique. 17.30 Ren-
dez-vous sur les ondes. 17.50 Airs an-
ciens. 18.15 L'agenda de 1 entraide. 18.20
En écoutant la peinture. 18.40 Les cinq
minutes du tourisme. 18.45 Le micro
dans la vie. 19.00 Tour de France. 19.13
L'heure. Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.45 Entracte. 20.05 Pièce
(Le Barbier de Séville). 21.25 Disques.
21.40 Mignonne allons voir. 22.15 Le
musée des mots. 22.30 Informations.
22.35 Musique du Nouveau-Monde. 23.00
Disques.

Beromunster : é.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 6.30 Disques. 7.00 Infor-
mations. 7.10 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 11.40 Le blason populaire
du Jura. 11.50 Parade récréative. 12.15
Communiqués touristiques. 12.29 Signal
horaire. Informations. 12.40 Musique
patinée. 13.25 Causerie. 13.35 Disques
nouveaux. 14.00 Pour Madame. 16.30
Voyage aux Indes. 17.00 Musique de
chambre. 17.30 Evocations. 18.05 Mé-
lodies connues. 18.25 Chants populaires.
18.35 Causerie religieuse. 18.55 Chants
populaires. 19.10 Chronique mondiale.
19.25 Tour de France. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Fanfare.
20.20 Images de la vie d'une reine.
21.30 Musique d'opéras. 22.15 Informa-
tions. 22.20 Concert-Sérénade.

Samedi 30 juillet
Sottens : 7.00 Bonjour ! 7.15 Infor-

mations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Variétés populaires.
12.30 Choeurs de Romandie. 12.44 Signal
horaire. Informations. 12.55 La parade
du samedi. 13.20 Vient de paraître.
13.30 Plaisirs de longue durée. 14.00
Divertissement musical. 14.30 Les docu-
mentaires de Radio-Lausanne. 14.50 Vé-
ronique. 15.40 Conversations littéraires.
15.55 Vos refrains favoris 16.30 Tour
de France. 17.00 Disques. 17.15 Moments
musicaux. 18.00 Cloches du pays. 18.05
Le Club des Petits Amis de Radio-Lau-
sanne. 18.35 Le Tour pédestre du Lé-
man. 18.45 Le micro dans la vie. 19.00
Tour de France. 19.13 L'heure. Infor-
mations. 19.25 Le miroir du temps. 19.45
Disques. 19.50 Le quart d'heure vaudois.
20,10 Le pont de danse. 20.20 L'homme
derrière le décor. 21.05 Lucienne Delyle
et Aimé Barelli. 21.20 Le music-hall
pour rire. 22.00 Panorama de la mu-
sique Flamenca. 22.30 : Informat. 22.35
Entrons dans la danse !

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 6.30 Disques. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 11.15 Piano. 11.45 Danses
hongroises. 12.05 L'art et l'artiste. 12.15
Prévisions sportives. 12.29 Signal ho-
raire. Informations. 12.40 Orchestre ré-
créatif bâlois. 13.40 Chronique politique.
14.00 Opéra-comique. 15.05 Fridolin.
15.35 Jazz. 16.00 Evocation. 16.30 Musi-
que légère. 17.20 Reportage. 18.00 Mu-
sique symphonique. 18.20 Choeur. 18.45
Chronique de la Suisse centrale. 19.00
Cloches du pays. 19.10 Poésie en dia-
lecte. 19.20 Tour de France. 19.30 In-f ormations. Echo du temps. 20.00 Va-
iétés. 22.15 Informations. 22.20 Concert

symphonique.
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Un champ visuel ; 
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MB^M^^MMIMMi ^e nouveau pare-brise panorami que de la Plymouth 1933

n'offre pas seulement un champ visuel sensiblement plus étendu
< /̂ 55SCgg  ̂ en largeur et vers le haut. Il s'inscrit aussi des plus harmo-

i?y._3i-Ater~j nieusement dans la magnifique ligne générale. Et la légère

s \L.'< /xl2f '• inclinaison du capot depuis le pare-brise vers l'avant améliore
y  Wm7 ! encore la visibilité et permet au conducteur d'apercevoir aisé-

^Z yy/M\ > ment l'aile droite. Avec cela , de nouveaux moteurs prodi gieux ,
^=:=— . à grande puissance et des plus économiques ; le montage suisse

f  individuel apportant maints avantages et raffinements supplé-

—UUB^I' SJ,,mWMJ!JSiMltl mentaires... Bien compréhensible, dès lors , le succès de vente
de la Plymouth... A votre tour, éprouvez-la !

v/*\ -'""3r 1) Croquis illustrant parfaitement la différence entre un pare-brise à mon-
^s\ -a^"— tants verticaux (lignes poi ntillées) et le pare-brise panorami que à montants

¦%§? obli ques de la Plymouth , sans ang le mort à la hauteur des yeux.

IMmmm'KmtlVîiimniXnnhmlt 2) Champ visuel p lus large du. mod. 1955 (li gnespointillée s = mod. 1954).

ra\ Voici quelques modèles de la riche gamme Ply mouth 1955

V Coup é 6 cyl 19 CV. Fr. 13950.-* Sedan 6 cyl. 19 CV. Fr. 15250.-*
Sedan 6 cyl. 14 CV. Fr. 14950.-* Sedan V8 20 CV. Fr. 15600.-**

'livrable avec dispositif synchromesh, 3 vitesses avec ou sans surmul-
tip liée «Overdrive » - ** livrable avec dispositif synchromesh , 3 vitesses
avec ou sans surmultip liée, respectivement avec transmission automati que

' . tPowerj liten - Supp lément pour «Overdrive» el « Powerjlile.

Commandes votre Plymouth immédiatement, Vénorme demande nous
t*|Pffi Schinznach-Bad contraignant â prévoir de p lus longs délais de livraison.

Agences : La Chaux-de-Fonds : Garage Sporting, J.-F. Stich, 71, av. Jb-Brandt —

Le Noirmont : Garage Aubry — Saignelégier : Garage Montagnard, J. Erard —
Tramelan : Garage de l'Est, J.-G. Hennin.

¦wMÉwwrMBÀDIO - DÉPANNAGE
P%vtm̂ !5f

Rocher 2 m 217 82
|H«^ ĵ/^^'|MToutes 

vos 
réparations

Kgif8* de RADIOS
pMBBMl£!afllBi«ga Service prompt et soigne

A. FANTONI

CAFE - RESTAURANT DE L'ETOILE

COIOMBIER
Robert Diacon Tél. (038) 6 33 62
Ses spécialités : filets de perches frais, tous
les jours. Poulet maison. Assiettes garnies

Petite restauration.

°£\ o / ¦ v .' -¦ .^iî<%\/ '' * § M

• Active la guérison \|y i 1 I \J \ \ / \
• ventile la plaie 1» j '.r$l T\\ V
m désinfecte l lfk ' ! Wiï \  \
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pansement d'urgence %̂gjjfc ^. <

DROGUERIE
DU PREMIER MARS

L. ROBERT-TISSOT

Premier Mars 4 Téléphone 2.35.48

* **

Feux d'artif ice
et boug ies

p our lamp ions
V. '

APPIP I l i lT  tn\SSISTAII T (G)
Pharmacien
est demandé (e) pour de suite ou date à
convenir. Place stable et bien rétribuée -
Ecrire sous chiffre X. Z. 15137 au bureau
de L'Impartial .

HORLOGER
COMPLET

est cherché par fabricant d'horlo-
gerie en vue d'association. Travail
assuré, atelier parfaitement bien or-
ganisé. — Les personnes capables
qui s'intéressent sont priées de faire
leurs offres sous chiffre F. T. 15755,
au bureau de L'Impartial.

Mise de fonds obligatoire.

Dessinateur -
architecte

trouverait place stable dans bureau à
i Lausanne. Entrée à convenir. — Faire

offres, avec prétentions de salaire, cur-
riculum vitae, etc., sous chiffre
H. T. 14947, au bureau de L'Impartial.
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par Edouard DE KEYSER

José traîna dans la ville jusqu 'au soir ; Ville-
gas le rejoindrait après le diner. Il l'attendit
avec impatience, et quand Narciso sonna, il ou-
vrit en disant :

— Filons !
— Pas un but ?
— Allons chez Aurora, j'ai besoin de boire.
Villegas le considéra avec intérêt. Il n'était

donc plus nécessaire d'insister ? Qu'est-ce qui
donnait à Lupino ce visage fatigué, ces yeux
fuyants ?

Dans la rue, comme Narciso allait faire signe
à un taxi, José l'arrêta :

— Partons à pied.
— Besoin de marcher ?
— Oui.
Le ciel était couvert , mais l'air tiède. Derrière

eux, une ombre se détacha d'une porte et prit le
même chemin. José fumait sans parler ; il n 'é-
coutait même pas son compagnon. Villegas ju-

gea qu'il pourrait l'abandonner à Aurora. Lui-
même irait finir la soirée dans un endroit plus
agréable. Il désigna une table du fond , et ils
s'assirent tous deux en tournant le dos à la porte.
La jeune femme les rejoignait déjà et Narciso
évalua son bonheur au fait qu'elle perdait son
sourire, et que son visage cuivré devenait grave,
presque ému.

— Un verre , et je file. Je te laisse mon ami.
José avait pris la main de la jeune femme,

la regardait avec un air de ne pas la voir.
— Vous restez ? demanda-t-il.
— Dans un instant ; les marins allaient partir.
— Heureusement qu'il n'y a jamais beaucoup

de monde, apprécia Villegas à mi-voix. Les gens
des bateaux vont au cinéma, et puis il y en a
tellement, de ces bars !

Il s'éclipsa dès qu'Aurora revint. Elle le regarda
partir avec un regard qui n'avait rien d'amical.

— Qu'avez-vous, José Lupino ? demanda-t-elle
tout de suite... Votre visage n'est plus le même.
Les autres fois, vous aviez l'air... excédé... Vous
regrettez d'être près de moi. Aujourd'hui, c'est
pis... Et pourtant, vous êtes venu.

— Rapportez-moi à boire , coupa-t-il.
Il avala son verre dès qu'il fut sur la table ;

elle le considéra avec un reproche dans les yeux.
Doucement , elle interrogea :

— Avez-vous besoin d'être consolé ?
— Mais non ! lança-t-il tout haut. Consolé de

quoi ?

— Je ne sais pas. Ce soir vous semblez mal-
heureux... Voulez-vous que nous parlions de la
contrée où vous viviez à cheval ?

— A votre guise.
Il ne l'écouta qu 'une minute ; son esprit s'éva-

da. Il interrompit Aurora pour lui réclamer de
l'alcool.

L'homme du comptoir le regarda avec sympa-
thie avaler le verre sans le laisser sur la table.
De pareils clients, au moins, c'était sérieux.

Aurora jeta un regard de côté , et supplia , en
se penchant par-dessus la table pour ne pas être
entendue :

— Ne buvez pas tant...
— J'en ai besoin , répond-il avec sécheresse.
— Vous serez ivre.
— Et si ça me plaît ?
Elle se tut. Comme il était différent des autres

fois ! Un tel homme ne se mettait pas à boire
sans motif grave !... Un jour , elle lui répéterait
peut-être ce que Villegas lui avait confié. Il sau-
rait que ce n'était pas un- ami, qu 'il ne pensait
qu'à le perdre. Mais pour elle, n'était-ce pas tra-
vailler contre son propre coeur...

— Vous ne dites rien... murmura-t-elle. Est-ce
que je vous ennuie ?

— Mais non... Je vous écoute... Racontez-moi
des histoires...

La porte s'ouvrit. Trois matelots s'en allaient ;
en même temps un homme bien vêtu se glissa à
l'intérieur, jeta un coup d'oeil rapide , aperçut
José au bout de la salle étroite, s'installa tout

contre l'entrée. C'était le senor Guitran. Il ac-
cepta la compagnie d'une femme, qui se fit payer
du Champagne de Mendoza. Après avoir parlé de
choses indifférentes et abreuvé cette compagne
d'occasion de quelques compliments assez bien
choisis, qui versèrent de l'illusion et ouvrirent
tout de suite des vues sur une évasion possible
de la Boca , il aboutit par une transition bien ve-
nue à la clientèle du lieu, parla des habitués, qui
venaient sans doute pour les beaux yeux des en-
traîneuses.

— Là-bas, par exemple, je vois un jeune
homme qui n'est pas un navigateur, je suppose.

Elle se tourna, suivit la direction du regard, se
mit à rire :

— Oui. Celui-là... Je le crois sérieusement mor-
du.

Guitran dévisageait Aurora , pensait que si Lu-
pino choisissait ses amours dans de singuliers
endroits, il n'avait pourtant pas mauvais goût.

— Les grands airs de la Dj apura ont fini par
l'assommer... Il s'encanaille ! Je ne lui donne pas
tort.

A la fin , il remercia la femme de sa compa-
gnie, et elle le délaissa d'autant plus volontiers
qu'une bande d'Anglais entraient, en riant très
haut. Il paya de manière à pouvoir s'éclipser
quand il voudrait. De loin , il voyait José boire sec.

— Je me demande s'il tiendra le coup. Ida ne
l'avait pas accoutumé à ces tord-boyaux.

» suivre

^iii
û.$t

û.
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M l<?s beaux voy aqes...
Train spécial avec wagon-restau-

31 juillet rant • Grand Voyage Surprise
Prix du voyage, avec petit déjeu-
ner Pr. 32.—

Train spécial
avec wagon-restaurant

Lugano Fr. 39.—
y compris petit déjeuner et souper
Locarno Fr. 39.—

ler août y comPris petit déjeuner et Souper
Lukmanier - Oberalp Fr. 38.—
Gothard - Furka - Grimsel

Fr. 33 —

,.r , n - t Gothard - MILAN - Col du Sim-
, i , Pion, car postal Lugano - Brigue
J J°urs Tout compris Fr. 142.—

„ .. Lac des 4 Cantons - Stanserhorn
" aoul; Fr. 27.50
3 -5  août Tour du Mont Blanc
3 jours Tout compris Fr. 142.—

Train spécial avec
3 WAGONS RESTAURANTS

3 août GRAND VOYAGE SURPRISE
Tout compris Fr. 49.—

. _At Lac des 4 Cantons - Klausen4 aout Fn 33_

s o/,,-,f Grand voyage surprise - fin des0 aou,; vacances Fr. 28.50

—._ SENSATIONNEL!

Cette chambre à coucher en noyer, avec literie pour Fr. 2.390,—
Elle sera exposée dans nos vitrines pendant les vacances horlogères

CRESSIER-AMEUBLEMENTS 4î:3.™EU
.NS

UAT

Tél. (038) 7.72.73 Voiture à disposition sans engagement
Et bien entendu, le couvre-lit est compris dans le prix !

I L a  

Section de La Chaux-de-Fonds ! j
et du Jura bernois de l'UNION SUISSE [•
DES PAPETERIES a le pénible devoir [
de faire part du décès de I

Madame

née Marie KAENEL
doyenne de la Section. |

Pour les obsèques, prière de se ré- j. .
férer à l'avis de la famille.

A LOUER
pour époque à convenir,
un

appartement
de 4 chambres, tout con-
fort , au nord-est de la
ville de Neuchâtel. —

Faire offres sous chiffre
P 5432 N, à Publicitas, à
Neuchâtel.
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Jésus leur dit : Je suis la résurrec-
tion et la vie , celui qui croit en
moi uiora quand même il serait
mort et quiconque oit et croit en
moi ne mourra jamais.

Monsieur et Madame Christ Baehler-
Stauffer et leurs enfants, à Bussigny ;

Madame et Monsieur Gottfried Uhlmann-
Baehler , leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Fritz Baehler-Port-
mann et leur fils , à La Chaux-de-Fonds;

Monsieur et Madame Paul Baehler-Mo-
reillon, leurs enfants et petits-enfants,
à Neuchâtel ;

Monsieur Georges Baehier, ses enfants et
petits-enfants, aux Brenets ;

Madame Vve Lina Heuby et famille, à

les familles de feu Emile Baehier, Fritz
Baehier , Joseph Amey et César Jeanneret,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le très grand chagrin de faire part du
décès de leur bien-aimé père, beau-père,
grand - père, arrière - grand - père, frère,
beau-frère, oncle, parent et ami, «

Monsieur

Paul BAEHLER
que Dieu a repris à Lui, dans sa 89me an-
née, après une longue maladie supportée
avec courage et résignation.

Tramelan, le 28 juillet 1955.
L'enterrement AVEC SUITE aura lieu

Samedi 30 juillet, à 13 h. 15.
Domicile mortuaire : Virglle-Rossel 46.

Les familles affligées.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

S"M*Wim?i II I II M II lf l 111 fr"ro*™*MM,MM"

Remerciements
Profondément touchées des marques

de sympathie qui nous ont été témoi-
gnées lors du décès de notre chère et
inoubliable mère, grand-mère et pa-
rente,

Madame

Emile-Ariste VOUMARD
nous remercions toutes les personnes
qui se sont associées à notre deuil et
les prions de croire à notre sincère
reconnaissance.

Les familles affligées.
Tramelan, le 27 juillet 1955.

m Veillez et priez , car oous ne saoez
| ni le jour ni l'heure à laquelle le

7| fils de l 'homme uiendra.
Repose en paix, cher papa.

I Monsieur et Madame Jean-Louis Langel-
|j Huguenin ;

Madame Vve Ernest Langel-Monbaron, à
Courtelary, ses enfants et petits-enfants,

ont le chagrin de faire part du décès en
la personne de

Monsieur

Roger LANGEL
leur cher et regretté père, fils, frère, beau-
frère, oncle, cousin, parent et ami, que
Dieu a repris à Lui, jeudi, dans sa 49me
année, après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 28 juillet 1955.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

samedi 30 courant, à 14 heures.
Culte au Crématoire.
Le corps sera déposé au pavillon du Ci-

metière. ¦
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
Rue de l'Industrie 16.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Madame Georges Ducommun, à Ge-
nève ;

Madame Samuel Perrenoud, à Lau-
sanne, ses enfants et petits-enfants
à Genève, Lausanne, au Locle et à
Sainte-Croix ;

Monsieur et Madame Alfred Nardin ,
au Locle, leurs enfants et petits-fils
à Strasbourg, Neuchâtel et au
Locle ;

Madame Paul Nardin et ses enfants,
à Lyon ;

Madame et Monsieur Edouard Nar-
din , au Locle, leurs enfants et
petits-enfants à Genève, Fleurier
et au Locle ;

Madame Ernest Nardin, au Locle, ses
.enfants et petits-enfants à La
Chaux-de-Fonds, Genève, au Locle
et Neuchâtel ;

Madame Paul Leclalr, ses enfants et
petits-enfants à Paris ;

Monsieur et Madame Gaston Nardin ,
leurs enfants et petits-enfants au
Locle et à Genève ;

Madame Ruth Henry, à Bienne, et
ses fils au Locle et à Lausanne ;

Monsieur Théophile Nardin , à Kôniz;
Le Docteur et Madame Pierre W.

Duchosal et leurs enfants, à Ge-
nève ;

Les familles François ; Droz ; Du-
commun ; Courvoisier ; Bourquin ;
Humbert-Droz, en France et en
Suisse ;

Mademoiselle Hélène Grépillon, à
Genève ;

ainsi que les familles alliées ont le
profond chagrin de faire part du décès
de

Madame

Jacques NARDIN
née Hélène DUCOMMUN

leur bien chère fille, belle-sœur, tante,
grand-tante, cousine, parente et amie,
que Dieu a reprise à Lui après une
courte maladie le 28 juillet 1955.

Culte au temple de Champel, à Ge-
nève, le samedi 30 courant à 14 h.

Les honneurs seront rendus à l'issue
du culte.

L'incinération aura lieu au Créma-
toire de Saint-Georges à Genève à
14 h. 45.

Le corps est déposé au Crématoire
de Saint-Georges.

Domicile : 13, Cours des Bastions,
Genève.

La mise en caveau des cendres se
fera au Locle à une date ultérieure.

Vendeurs d'insign es
Pour le placement de l'insigne du ler
août , quelques vendeurs, enfants ou
personnes de bonne volonté, sont de-
mandés. — S'adresser dès samedi ma-
tin au Bureau de L'Impartial , où tous
renseignements seron t donnés.

] Monsieur Georges BARBEZAT et familles, '
i profondément touchés de l'affectueuse
j sympathie dont ils ont été entourés pen-
i dant ces jours de douloureuse séparation et
| par les hommages rendus à leur chère dis-
j parue , expriment leur sincère gratitude à
i tous ceux qui ont pris part- à leur grande '
i affliction.

7 ' Père, mon désir est que là où
mm ! je suis, ceux qui tu m'as don- |

| nés soient aussi avec moi.
• i Jean 17, v. 24. !

EjuSEl * H.
Monsieur et Madame Robert Luthy-Beck et leurs en-

fants ;
Monsieur et Madame Claude Luthy et leurs enfants ;

i Madame et Monsieur Pierre Jeangros et leur enfant ;
Mademoiselle Jeanne Luthy ;

! Madame et le Docteur André Grosjean et leurs enfants ;
j . ¦ j Madame et le Docteur Jean-Pierre Aubert et leurs

enfants, au Landeron ;
Le Docteur Maurice Grosjean et sa fiancée, Mademoi-

i selle Marie-Laurence Valeillan ;
Ul Mademoiselle Denise Grosjean ;

Monsieur et Madame Carlos Grosjean, Si;

ainsi que les familles Moser et Luthy à Bieniie et Soleure,
' Schuier, Sahli et Scheurer à Bargen, ont le grand chagrin

de faire part de la grande perte qu'ils viennent d'éprou-
| ver en la personne de

Madame

née Marie KAENEL

leur très chère mère, belle-mère, grand-mère, arrière-
| grand-mère, tante et cousine, que Dieu a reprise à Lui,

mercredi 27 juillet, dans sa 87me année.
La Chaux-de-Fonds, le 27 juillet 1955.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu samedi 30 cou-

§|j|i rant, à 11 heures.
' ; Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

', ' ' ¦'• ¦] mortuaire :
Avenue Léopold-Robert 48.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Le Conseil d'Administration,
La Direction et le Personnel

de la Manufacture des Montres DOXA S. A., au
Locle, ont la profonde douleur de faire part du décès

; de

Madame

1 Jacques NARDIN
née Hélène DUCOMMUN

Présidente du Conseil d'Administration

survenu à Genève le 28 juillet 1955, après une courte
maladie.

Culte au temple de Champel samedi 30 juillet, à
14 heures.

! Les honneurs seront rendus à l'issue du culte.
L'incinération aura lieu au Crématoire de St-

| Georges, à Genève, à 14 h. 45.
Le corps est déposé au Crématoire de St-Georges.
Domicile : 13, Cours des Bastions, Genève.

Le Locle et Genève, le 28 juillet 1955.

INSIGNES
DU 1er AOUT
en vente au Bureau de L'Impartial
samedi et lundi matin. Pr. 1.— pièce.
(En faveur des populations monta-;
gnardes du pays.)

I L e  

F. C. Floria-Olympic a le pénible
devoir d'informer ses membres du décès \ ;

Monsieur Roger UMGEL I
père de M. Jean-Louis Langel, membre j

L'incinération aura lieu samedi 30 ;
juillet à 14 heures.

La Section cantonale neuchâteloise \ j
y des libraires a le pénible devoir de H

faire part du décès de

Madame

née Marie KAENEL

ni doyenne de la Section. r
Pour les obsèques, prière de se ré- I;

7 j férer à l'avis de la famille. ;

PR OFI TEZ

4&zZs<%£&

Au magasin ds
comestibles
Rue de la Serre 61

et demain samedi
sur la place du Marché

U sera vendu :

Belles palées et
bonde les vidées

Filets de palées
et de bondelles
Truites vivantes
Beaux poulets et

Pigeons de Bresse
Beaux poulets hollandais
Beaux petits coqs du pays
Belles poules
Beaux lapins frais du pays
Se recommande :
F. MOSER - Tel 2 24 54

. On porte a domicile

On allonge
et élargit toutes chaussu-
res Résultat garanti par
procédé spécial et instal -
lation spéciale.
Cordonnerie de Montétan

avenue d'Echallens 107
G. BOREL Lausanne

Lisez « L 'Imp artial »

BOA APPÉTIT ! I
Relais de la bonne \

cuisine 'f
La Chaumière

S E ft ri IE R E S j
Tél. (038) 5 68 98 j
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Elal-civil du 11 juillet 1955
Décès

Inhum. Valléilian née
Devaud Marie - Léonie,
veuve de Casimir - Eu-
gène, née le 15 février
1890, Frlbourgeoise. — In-
hum. Paschoud née Woh-
rel Eugénie - Mélanie ,
veuve de François - Fré-
déric, née le 3 décembre
1886, Vaudoise.
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La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 29 juillet.
Que de nouvelles ! Que de déclara-

tions ! Que de fa i t s  ! Décidément du-
rant les vacances l'événement ne chôme
guère, ce qui nous oblige à résumer
fortemen t les principaux aspects d'une
actualité mouvante et surchargée.

* * *
Devant leurs Parlements ou Conseils

des ministres respecti fs  les pèlerins de
Genève ont fai t  le bilan de la ren-
contre. Il semble qu'à distance l'en-
thousiasme primitif se décante... N' est-
elle pas significative cette déclaration
de l'Anglais Mac Millan : « Un abîme
sépare encore les conceptions occiden-
tales et soviétiques touchant la neu-
tralisation ou l'unité de l'Allemagne.
La réunion d'octobre dira s'il peut être
comblé.t> Et cette autre d"Eisenhower :
« Les Américains ne se laisseront pas
berner par les résultats de Genève au
point de relâcher leur e ff o r t  d é f e n s i f .  »
Quant à M. Faure, à qui l'on deman-
dait si l'OTAN pourrait être supprimé :
« Oui, a-t-il répondu, le jour où la
sécurité sera garantie. Mais ce jour est
encore lointain. » Voilà qui démontre
bien que si la guerre froide a pris
f in  (?) les grandes questions demeu-
rent.

• * *
Au surplus qu'est-ce que la catastro-

phe de Bulgarie , sinon un nouvel épi-
sode, et combien tragique , de la tension
qui dure ? En pleine Europe , un avion
de transport s!égare de quelques degrés
de sa route.. On le descend à coups de
mitrailleuses et l'on fa i t  du même coup
50 victimes. Tel est le résultat des
consignes données par Moscou aux sa-
tellites, interdisant le survol , même
occasionnel ou fortuit  de leur terri-
toire. Voilà qui nous ramène d'un coup
à la réalité et constitue une singulière
réponse à la proposition du président
Eisenhower d'autoriser les avions amé-
ricains et russes à méconnaître les
frontières ! Le drame bulgare, qui re-
met au premier plan l'état de sujétion
dans lequel vit une bonne partie de
l'Europe, aura, on peut en être certain,
un retentissement profond dans l'opi-
nion mondiale. D' autant plus qu'on
n'en connaît pas encore exactement
lés dessous.

* * *
L'annonce d'une visite de MM.  Boul-

ganine et Krouchtchev en Grande-
Bretagne, voire aux Etats-Unis , a été
bien accueillie à Londres. La sera-t-elle
aussi bien à Washington après l'évé-
nement précité? Certes les peuples sont
enthousiasmés par l'idée d'une paix
mettant f in  au cauchemar atomique
ou bactériologique. Mais il s u f f i t  par-
fois  d'un incident pour réveiller et
ressusciter toutes les méfiances.

• • «
Le maréchal Tito , lui, a tiré ' immé-

diatement les conclusions de Genève :
«Le pacte balkanique , a-t-il précisé ,
n'a plus à présent qu'une importance
militaire secondaire , du fa i t  que le
danger de guerre est écarté.* Voilà
qui ne rassurera qu'à demi l'Occident ,
enclin à considérer le dit pacte comme
une garantie et une couverture non
négligeables. En même temps le chef
du gouvernement, y ougoslave révélait
pour la première fo i s  que l'URSS a
fait  remise à Belgrade d'une dette de
90 millions de dollars.

*. * *
Depuis deux jours l'Autriche est li-

bre. Toutes, les troupes étrangères ont
commencé l'évacuation qui devra être
terminée dans un mois. A Vienne, on
respire...

• • •
Le problème algérien a été évoqué

jeudi une nouvelle fo is . devant . le Par-
lement français . Des . réformes urgen-
tes, surtout au point de vue économi-
que et social , sont prévues . Reste à
savoir si elles su f f i ron t  à éteindre l'in-
cendie ou même à apaiser le f e u  qui
couve.

» • •
Orientation nouvelle en Argentine où

pour la. première fo is , depuis l'instau-
ration du régime péroniste , l'opposi-
tion a pu prendre la parole à la ra-
dio. Ses observateurs estiment que ce
fait  confirme incontestablement le
changement profond survenu dans la
vie politique de l'Argentine à la suite
de la rébellion du mois dernier qui a
failli emporter le régime. Le leader
radical qui a parlé a courageusement
fai t  la critique des abus et demandé le
rétablissement des libertés constitu-
tionnelles. La relève des équipes diri-
geantes ne pourra qu 'accentuer cette
évolution for t  souhaitable et satisfai-
sante vers le retour à la démocratie.
Enfin une dictature qui se liquide...

* * *
La réaction qui se marque aux U. S.

A. à propos du surempierrage tend à
démontrer que l'opinion américaine
est cette fo i s  sérieusement alarmée par
les progrès du protectionnisme. Puisse-
t-on en tenir compte à la Maison Blan-
che.

Quel sort les Chambres et le peuple
réserveront-ils à la nouvelle aide que le
Conseil fédéral  prévoit pour l'usine
d'Ems ? Même si à Berne on dit oui, U
est peu probable que les citoyens en
fassent autant. D'autant plus qu'on a
déjà trop jonglé avec les millions et
trop tergiversé avec cette entreprise
qui ne veut pas résorber sa production
et l'a développée de façon excessive
grâce à l'appui de l'Etat.

P. B.

„En Algérie, il est tard, peut-être trop tard"
déclare un orateur lors du débat sur la prolongation de l'état d'urgence, à l'Assemblée
nationale. — Un engagement sanglant a eu lieu dans l'Aurès. — La Bulgarie reconnaît
que sa DCA a abattuj'avion israélien. — Le Soviet suprême convoqué pour le 4 août.

La commission de l'intérieur propose

la prorogation de l'état
d'urgence

PARIS, 29. — AFP. — La commission
de l'intérieur de l'Assemblée nationale
s'est prononcée pour la prorogation de
l'état d'urgence en Algérie jusqu'au 3
janvier 1956.

Plusieurs orateurs
se prononcent pour

des mesures d'ordre social
PARIS, 29. — AFP. — Le débat à

l'Assemblée nationale a fourni l'occa-
sion jeudi d'une large discussion sur
le problème algérien. Cette discussion
se poursuivra vraisemblablement jus-
qu'à la nuit de vendredi à samedi.

Premier orateur inscrit , M. Maurice
Violette (radical - socialiste) , ancien
gouverneur général de l'Algérie, es-
time « qu 'en dépit des mesures prises
pour assurer le maintien de l'ordre , le
désordre gagne en profondeur en Al-
gérie ».

L'orateur s'inquiète de l'insuffisance
des crédits destinés à augmenter le
standard de vie des populations mu-
sulmanes et évoque le drame de la
faim qui, en' Algérie, ravage des fa-
milles entières.

«EN ALGERIE , DECLARE EN CON-
CLUSION L'ANCIEN GOUVERNEUR
GENERAL, IL EST BEAUCOUP PLUS
TARD QU'ON LE CROIT. AU GOU-
VERNEMENT DE FAIRE EN SORTE
QU'IL NE SOIT PAS TROP TARD. »

Un député algérien , M. Ali Cadi
(UDSR) estime que la loi d'urgence
sera sans efficacité pour remédier aux
troubles en Algérie. « Etat d'urgence ?
demande l'orateur . Oui, mais contre
la misère effroyable qui règne en Al-
gérie, contre la faim , contre la sous-
alimentation, contre le chômage. »

Les socialistes rédsî e^t
ia dissolution de l'assemblée

algérienne
Le débat de nuit s'ouvre sur une vi-

goureuse intervention de M. Pierre de
Chevigné (républicain populaire) an-
cien secrétaire d'Etat aux forces ar-
mées. Il estime, malgré les protesta-
tions d'une partie de l'assemblée que
« c'est d'une guerre qu 'il s'agit en Al-
gérie et que cette guerre doit être me-'
née sur tous les plans : économique , so-
cial et judiciaire ».

M. Jacques Chevalier, indépendant ,
maire d'Alger , estime que les circons-
tances exigent la reconduction de la
loi d'urgence.

Le débat se termine sur une inter-
vention de M. Christian Pineau , so-
cialiste.

L'orateur estime que la France « n 'a
pas fait pour la population musul-
mane tout ce qu 'elle aurait dû faire.
L'oeuvre de la France en Algérie, qui
est considérable, a surtout profité à la
population d'origine européenne ».

Après avoir réclamé la dissolution de
l'Assemblée algérienne et l'organisa-
tion d'élections honnêtes, M. Pineau
déclare que son groupe ne votera pas
les projets soumis à l'Assemblée parce
qu'il ne semble pas que l'actuel gou-
vernement veuille enfin rompre avec
la politique suivie jusqu 'ici.

La suite du débat est renvoyée à
vendredi matin.

Sanglant combat
dans l'Aurès

ALGER , 29. — Reuter. — L'activité
terroriste va sans cesse croissant et
a atteint son apogée jeudi en Algérie.

Dans un guet-apens tendu par des
hors-la-loi, à Djallal Taberga , dans le
massif de l'Aurès, 23 légionnaires ont
été tués. C'est l'incident le plus grave
qui se soit produit depuis l'ouverture
de l'activité terroriste.

L'état d'alerte a été proclamé et
l'effectif des troupes a été augmenté a
100.000 hommes. Les autorités fran-
çaises déclarent qu'au cours de la ren-
contre de mercredi, 30 hors-la-loi ont

été tués. 140 légionnaires y ont parti-
cipé. Ceux qui furent blessés ont été
évacués par hélicoptères. Le massif de
l'Aurès se trouve près de la frontière
tunisienne. Jeudi , des rapports décla-
raient que les Algériens avaient péné-
tré en territoire tunisien. Un groupe de
50 hors-la-loi algériens ont tué un
Français et un Tunisien en automo-
biles dans la région de Kesserine.

Du côté des légionnaires, on compte
21 morts dont un médecin , 5 blessés
grièvement et trois légèrement.

Au Maroc, calme relatif
Au Maroc , on constate un certain

apaisement. Cependant , dans certai-
nes villes, les boutiques ont fermé leurs
portes , donnant ainsi suite à l'ordre
du parti nationaliste marocain de clore
les magasins 3 jours avant et 3 jours
après la date du 30 juillet , en signe
de deuil pour protester contre la des-

titution du sultan Ben Youssef , il y a
deux ans.
désormais à 23 heures au lieu de 21
heures. Mais toute la région est sou-
mise à la loi martiale et les détache-
ments de l'armée sont placés aux en-
droits stratégiques de la zone de Casa.

A Casablanca , après les quatre jour-
nées d'émeute au cours desquelles 63
personnes au moins ont été tuées, le
couvre-feu a été réduit. Il est appliqué

ls irnïTêB menace
la Tunisie

En Tunisie , à laquelle la France a
concédé le statut d'autonomie, la fa-
mine menace. Le président du Neo-
Destour , Habib Bourguiba , a déclaré à
« Paris-Soir » que des envois de céréa-
les panifiables et d'autres denrées de-
vraient être faits sur-le-champ si l'on
veut éviter la famine. Il a ajouté que
la Tunisie comptait 400,000 chômeurs.

Nouvelles de dernière heure
nsss-ss nets st atataîs

au Maroc et en Tunisie
PARIS , 29. — AFP. — Les dernières

24 heures en Afrique du Nord ont été
marquées par l'assassinat, en Tunisie,
de deux fonctionnaires des eaux et fo-
rêts , par une importante opération de
police en Algérie et par une série d'at-
tentats au Maroc.

A la frontière algéro-tunisienne, une
soixantaine de rebelles ont attaqué
quatre hommes du service des eaux et
forêts, lardant de coups de baïonnet-
tes et égorgeant un brigadier et un
agent.

En Algérie, des hors-la-lci ont atta-
qué la demeure d'un caïd , d'autres ont
scié des poteaux télégraphiques, d'au-
tres encore ont invité la population à
collecter pour eux. Trois rebelles ont
été arrêtés et deux blessés. Sur l'en-
semble du territoire, le nombre des
arrestations s'élève à trente.

Au Maroc , un attentat à la grenade
et un au revolver ont été commis. Un
Français a été blessé dans la région de
Meknès, un incendie de forêts a été
allumé par des mains criminelles, 13
hectares de chênes verts ont été dé-
truits et des fils téléphoniques coupés
et tendus à travers de la route près de
Meknès.

Echauffourée en Argentine
BUENOS-AIRES, 29. — AFP — Une

manifestation organisée à Rosario ,
pour protester contre le comportement
de certains policiers à l'égard du diri-
geant communiste Juanaig Linell , qui
a succombé à la suite de mauvais
traitements infligés par la police , a été
dispersée par les forces de l'ordre.

Au cours d'une echauffourée , plu-
sieurs manifestants ont été blessés. La
police a procédé à des arrestations.

Selon les services de police, ce sont
des groupes « communistes » qui sont
à l'origine de cette manifestation pour
laquelle aucune autorisation n'avait
été sollicitée...

Le parlement britannique
en vacances

LONDRES, 29. — AFP — Le Parle-
ment britannique est en vacances de-
puis jeudi soir à 17 heures pour une
durée de trois mois, la rentrée des
Chambres étant prévue pour le 25 oc-
tobre.

Ces vacances sont les plus longues
qui aient été accordées aux parlemen-
taires britanniques depuis la fin de la
guerre.

vi?e irritation contre la Bulgarie
à la suite de l'incident aérien à la frontière gréco-bulgare

Les usa demandent n is
réparations et iiii

excuses
WASHINGTON, 29. — United Press.

— Le gouvernement américain a rédigé
une énergique note de protestation
adressée à la Bulgarie contre l'incident
aérien, qui a causé la mort de treize
Américains, en demandant le paiement
d'indemnités aux survivants des victi-
mes.

La note sera remise au gouverne-
ment bulgare (par l'intermédiaire de la
Suisse) , dès que le Département d'Etat
aura recueilli toutes les données sur la
destruction de l'appareil israélien par
la DCA bulgare.

Dans leur note, les Etats-Unis de-
mandent également des excuses, des
garanties que des mesures seront pri-
ses pour que de pareils incidents soient
évités à l'avenir et une réponse bul-
gare, par l'intermédiaire de la Suisse,
sur les décisons prises par le gouverne-
ment bulgare.

Véhémentes protestations
à la Chambre des communes

LONDRES, 29. — Reuter — M. Her-
bert Morrison, chef en second de l'op-
position travailliste, a déclaré, jeudi
à la Chambre des Communes, que la
destruction de l'avion de transport is-
raélien était une « affaire brutale ». Il
a déclaré qu 'il devrait exister un ac-
cord d'après lequel les avions de trans-
port qui ont dévié de leur route, par
erreur , ne devraient pas être abattus.

M. Robert Turton, secrétaire d'Etat ,
a affirmé qu'aucune circonstance ne
saurait justifier la destruction par les
armes d'un appareil de transport.

M. Emmanuel Shinwell, ancien mi-
nistre travailliste de la défense , a de-
mandé l'assurance que le gouvernement

mène avec la plus grande célérité l'en-
quête sur cette affaire.

L'ennoëte a éfa&i nue¦ 'mm a été tiêisbâpisneni
abattu

Des avions de chasse
l'auraient également mitraillé

SALONIQUE, 29. — AFP. — Les ré-
sultats de l'enquête effectuée jeudi sur
la frontière gréco-bulgare ont été con-
signés dans un protocole rédigé en an-
glais et en français par la commission
mixte gréco-israélienne.

Les enquêteurs ont acquis la convic-
tion que le pilote de l'appareil a com-
mis une erreur de navigation, car il
suivait indiscutablement le cours du
Strimon au lieu de suivre comme d'ha-
bitude le cours de l'Axios.

Us sont donc persuadés que la DCA
bulgare a délibérément abattu le Cons-
tellation.

D'autre part , selon des informations
qui n'ont pu être vérifiées et qui ont
été fournies par plusieurs fermiers de
la région de Néon Petritsi , des avions
de chasse auraient également pour-
suivi et mitraillé l'appareil.

Quoi qu 'il en soit , deux témoins ont
été interrogés, dont un sous-lieutenant
grec, qui a déclaré qu 'à 7 h. 40, le 27
août , il avait entendu les rafales d'une
mitrailleuse lourde en provenance des
villages bulgares d'Ougradine ou d'Or-
volo. Dès qu 'il sortit de son poste, il
aperçut un quadrimoteur qui survolait
le village de Mendrovo , près de Pe-
tritch. Puis l'avion vira brusquement
vers la gauche du Strimon et prit feu
en explosant.

Le débris le plus important de l'ap-
pareil s'est abattu à environ 10 km.
sur une crête. Un soldat qui était de
garde à une borne-frontière de la ré-

gion a déclare de son cote qu il avait
entendu les détonations des canons de
DCA en provenance d'Ougradine et
qu 'il vit ensuite l'avion prendre feu
puis exploser.

„Ce «meurtre » dément
l'attitude des communistes

à Genève "
affirme le «New-York Times»

NEW-YORK , 29. — AFP — Dan s un
éditorial , intitulé « Meurtre en Bul-
garie » et consacré à l'affaire de l'avion
israélien abattu au-dessus de ce pays ,
le « New-York Times » déclare notam-
ment vendredi matin :

« A Genève , la semaine dernière , les
dirigeants soviétiques ont fait  de
grands efforts pour persuader le
monde de leur' désir d' amitié et de
paix.

CE MEURTRE COMMIS EN BULGA-
RIE FAIT SONNER FAUX DE TELS
GESTES, CAR POUR OBTENIR L'A-
MITIE ET LA PAIX , LES PAYS COM-
MUNISTES SE DOIVENT D'AGIR DE
FAÇON DECENTE , A LA MANIERE
DES GENS CIVILISES.

Il n'y a rien tle décent ou de civi-
lisé dans cet incident barbare et l'opi-
nion publique des pays de l'Ouest en
tirera ses justes conclusions ».

Les Bulgares ont emporté
certaines pièces à conviction

ATHENES , 29. — Agence d'Athènes.
— Une délégation du ministre gouver-
neur de la Grèce du Nord a présenté ses
regrets et condoléances au représen-
tant diplomatique israélien à la suite
de la mort des 58 passagers.

Il ressort des observations faites que
certaines pièces de l'épave gisant près
de Sirbanovo ont été transportées en
toute hâte loin du lieu de l'accident
par les Bulgares. Deux témoins oculai-
res militaires déposeront devant"* la
commission que l'appareil fut bombar-
dé par une arme lourde automatique
située sur les hauteurs bulgares d'Ou-
gradine.

la commission israélienne
refoulée i la frontière

SALONIQUE , 29. — AFP. — La com-
mission israélienne d'enquête venant
de Tel Aviv, qui espérait pouvoir se
rendre en Bulgarie , s'est présentée
jeudi à 19 heures locales au poste fron-
tière gréco-bulgare d'Istimbey, mais a
été refoulé par les gardes-frontières.

Ceux-ci , en effet , ont refusé d'ac-
cepter la lettre qui demandait aux au-
torités d'autoriser le passage de la com-
mission en territoire bulgare jusque
sur les lieux de la catastrophe. L'offi-
cier responsable a cependant promis
de faire connaître vendredi matin s'il
pouvait ou non accepter cette de-
mande. La commission israélienne ten-
tera une nouvelle démarche.

Le Canada s'informe
OTTAWA, 29. — United Press. — Le

Ministère des affaires étrangères ca-
nadien a prié la Bulgarie de lui fournir
tous les détails possibles sur la mort de
trois citoyens canadiens à bord de l'ap-
pareil israélien abattu par la DCA bul-
gare. Il s'agit de Mme Maydeck , de
Montréal , et de ses deux filles, âgées
de 15 et 10 ans.

On ne sait pas encore si le Canada
protestera officiellement contre l'inci-
dent. Le Canada n'a pas de relations
diplomatiques avec la Bulgarie , de sorte
que sa demande d'information a été
transmise par l'intermédiaire de la
Grande-Bretagne.

En Suisse
Un négociant genevois tué

dans un accident d'auto
près de Rome

GENEVE , 29. — Alors que, pour des
vacances, il allait rejoindre sa femme,
qui l'avait précédé en avion à Rome,
un automobiliste genevois a été vic-
time d'un grave accident , à 150 km. de
la capitale italienne et a été tué , le
thorax enfoncé par le volant de sa
machine. II s'agit de M. Guido Ferra-
rini , 6fi ans , Italien , demeurant à Col-
longe-Bellerive.

Baisse du prix de la benzine
ZURICH, 29. — L'Union suisse de la

benzine communique :
Une revision des zones de prix , dans

le sens d'une simplification , entrera en
vigueur le 30 juillet à minuit. En même
temps, les prix à la colonne seront ré-
duits dans la plupart de ces zones.

Prévisions du tomes
Aujourd'hui quelques éclaircies , mais

en général couvert et par moments
averses ou orages. Températures ma-
xima en plaine entre 18 et 20 degrés.
Vents modérés clu nord-ouest en mon-
tagne. Samedi par vents du nord tout
d'abord couvert puis belles éclaircies.


